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Dans le cadre d’un projet d'extraction de matériaux alluvionnaires, la société Lafarge Granulats 

France souhaite créer une carrière sur la commune de Pimprez, dans une boucle de l'Oise.  

 

Afin d’évaluer les enjeux écologiques du site et définir le périmètre d’implantation du projet, la 

société Lafarge Granulats a réalisé un diagnostic écologique en 2011, ponctuellement mis à jour en 

2015. 

 

La zone d’étude, qui s’inscrit dans une boucle de l’Oise, couvre une superficie totale de 304,33 ha. 

Elle est délimitée au nord par le canal latéral de l’Oise, à l’est et au sud par la rivière Oise. Au sud-

ouest, le périmètre est calé sur le cours du Ru de Saint-Marc. A l’ouest, elle s’appuie sur la limite 

communale. 

 

Cette étude a permis d’identifier 44 formations végétales parmi lesquelles 5 sont des habitats 

d’intérêt communautaire, dont 3 sont concernées par le périmètre de la demande d’autorisation 

que sont : 

- les mégaphorbiaies mésotrophes collinéennes (6430-1) ; 

- les mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces (6430-4) ; 

- les frênaies-ormaies continentales à Cerisier à grappes des rivières à cours lent (91E0*-

10). 

 

Les inventaires floristiques ont permis de recenser 306 espèces dont 25 espèces remarquables, 

mais non protégées : 

- 1 espèce exceptionnelle, liste rouge, d'intérêt patrimonial, déterminante ZNIEFF ; 

- 3 espèces très rares, liste rouge, d'intérêt patrimonial, déterminantes ZNIEFF ; 

- 1 espèce rare, liste rouge, d'intérêt patrimonial, déterminante ZNIEFF ; 

- 4 espèces rares, d'intérêt patrimonial, déterminantes ZNIEFF ; 

- 5 espèces assez rares, d'intérêt patrimonial, déterminantes ZNIEFF ; 

- 2 espèces peu communes, d'intérêt patrimonial, déterminantes ZNIEFF ;  

- 1 espèce assez rare, d'intérêt patrimonial ; 

- 1 espèce rare, déterminante ZNIEFF ; 

- 3 espèces assez rares, déterminantes ZNIEFF ; 

- 2 espèces peu communes, déterminantes ZNIEFF ; 

- 2 espèces assez rares. 

 

Les inventaires de la faune ont permis de recenser : 

- 22 espèces de mammifères dont 13 espèces de chauves-souris, seules ces 13 espèces 

sont protégées ; 

- 91 espèces d’oiseaux, dont 62 protégées ; 

- 6 espèces d’amphibiens, dont 5 protégées ; 

- 3 espèces de reptiles, toutes protégées ; 

- 51 espèces d’insectes dont : 

 20 espèces de lépidoptères diurnes, dont 1 protégée ; 

 16 espèces d’orthoptères ; 

 15 espèces d’odonates. 

 

Au vu des habitats et des espèces, les enjeux les plus importants se localisent sur la partie sud de 

la boucle de l’Oise, au sein du Bois Joncourt et espaces associés et au niveau de milieux connexes à 

l’Oise. 
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Sept mesures d’évitement ont été considérées dont 4 très en amont dans la définition du 

périmètre du projet afin de minimiser l’impact sur les milieux naturels et optimiser l’implantation 

du projet. Ce qui a permis de réduire le périmètre de demande à une surface de 129 ha et à 114 ha 

pour le périmètre exploitable. 

L’ensemble de ces 7 mesures d’évitement permettent de préserver :  

- 57,5 % de la superficie de la zone d’étude, donc de la boucle de l’Oise ; 

- 94,7 % des habitats naturels (boisements, haies, prairies…) de la zone d’étude, donc de 

la boucle de l’Oise ; 

- 63,2 % des habitats à enjeu écologique (moyen ou fort) au sein du périmètre de la 

demande d’autorisation ; 

- 98 % des habitats à enjeu écologique fort (qui se situe en dehors du périmètre de la 

demande d’autorisation) ; 

- 88,83 % de la surface du périmètre de la demande concernent des cultures ; 

- 94,80 % de la superficie du périmètre d’extraction correspondent à des cultures. 

Ainsi, après la mise en place de ces mesures, le projet retenu est très satisfaisant au regard des 

enjeux environnementaux. 

 

Ainsi, parmi les espèces floristiques, seules quatre espèces patrimoniales sont concernées par le 

périmètre de la demande d’autorisation, elles sont : 

- le Scirpe maritime Bolboschoenus maritimus ; 

- le Pigamon jaune Thalictrum flavum ; 

- le Prunier à grappes Prunus padus ; 

- l’Orme des montagnes Ulmus glabra. 

 

Concernant les espèces animales, au sein de la zone d’étude nous avons recensé plusieurs espèces 

protégées :  

- 62 espèces d’oiseaux ; 

- 13 espèces de mammifères (chauves-souris) ; 

- 5 espèces d’amphibiens ; 

- 3 espèces de reptiles ; 

- 1 espèce d’insectes (lépidoptères).  

Au sein du périmètre de la demande d’autorisation, les espèces protégées représentent :  

- 36 espèces d’oiseaux ; 

- 3 espèces de mammifères (chauves-souris) ; 

- 3 espèces d’amphibiens ; 

- 1 espèce de reptiles. 

Seules 42 seront concernées par un dossier de dérogation. 

 

Les principaux impacts recensés sont : 

- destruction de formations végétales remarquables ; 

- destruction de plantes remarquables ; 

- destructions d’individus de la faune ; 

- destructions de biotope ; 

- dérangement de la faune du site ; 

- impact sur un axe de circulation pour le Cerf élaphe ; 

- impacts sur la trame verte herbeuse. 

 

 

 



O.G.E. - Lafarge Granulats France – mai 2016 - n°10077-1 
Études d'impact et d'incidences dans le cadre du projet de création d'une carrière sur la commune de Pimprez (60) 8/129 

Les mesures de réduction préconisées concernent : 

- décapage de la végétation selon des modalités adaptées à la faune ; 

- défrichement du boisement au nord du secteur A selon un calendrier adapté ; 

- déplacement des amphibiens et des reptiles ; 

- protection des habitats connexes au projet ou à déplacer ; 

- déplacement des mégaphorbiaies et des plantes remarquales situées dans les fossés ; 

- limitation des espèces invasives ; 

- sensibilisation et formation des acteurs. 

 

La mise en œuvre des mesures de réduction d'impacts proposées fera qu’il ne subsistera que peu 

d’impacts au projet.  

 

Ces impacts résiduels concernent : 

- la perte en habitats pour des espèces animales patrimoniales ou non, localisées dans 

l’emprise du projet ; 

- la perte d’un habitat hygrophile en devenir ; 

- une altération partielle de corridor du Cerf élaphe notamment. 

 

Les mesures de compensation élaborées dans le cadre de ce projet sont : 

- la création de mares ; 

- la création d’un habitat pour la Gorgebleue à miroir ; 

- la création de haies ; 

- la gestion de boisement hygrophile ; 

- la régénération spontanée du boisement ; 

- la recréation des habitats après exploitation (boisements, haies, fossés, prairies). 
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1 CADRE DE L’ETUDE 

1.1 Contexte 

Dans le cadre d’un projet d'extraction de matériaux alluvionnaires, la société Lafarge Granulats 

France souhaite créer une carrière sur la commune de Pimprez, dans une boucle de l'Oise.  

 

En 2011, O.G.E. a réalisé un diagnostic écologique faune-flore1 sur un périmètre relativement large 

(environ 305 ha), comprenant principalement des espaces de grandes cultures, des boisements, des 

bosquets et des pâtures. 

 

Cette étude a permis d’évaluer les enjeux du site et de définir les périmètres d’intérêt écologique. Au 

vu de ces derniers, après échanges, la société Lafarge Granulats France a validé un périmètre de 

carrière qui évite la majeure partie des secteurs remarquables pour la flore et/ou la faune. 

 

Toutefois, la périphérie nord du périmètre retenu inclut un boisement hygrophile dont les habitats 

sont d’intérêt communautaire. Après l’élaboration de l’état initial en 2011, le propriétaire, de son 

plein gré a coupé la peupleraie, indépendamment du projet porté par la société Lafarge. Après ces 

coupes à blanc, la végétation s’est développée de manière spontanée. 

En 2015, la société Lafarge Granulats France a mandaté O.G.E. pour réaliser une étude 

complémentaire2 sur les parcelles boisées, cadastrées ZD34, ZD35, ZD 36 et ZD 38, qui ont fait l’objet 

de coupes. Cette mission a permis, d’une part, de déterminer la valeur écologique de ces milieux 

dont la physionomie a été bouleversée et, d’autre part, de mettre à jour l’état initial réalisé en 2011. 

 

Ces études ont permis d’évaluer les enjeux du site et de définir les périmètres d’intérêt écologique. 

Ainsi, même si le périmètre d’implantation du projet évite la majeure partie des secteurs 

remarquables pour la flore et/ou la faune, notamment ceux localisés au sein du site Natura 2000, il 

convient de réaliser le volet écologique de l’étude d’impact et l'étude d'incidences. 

 

1.2 Objet de l’étude 

La mission d’O.G.E. s'attachera à : 

- évaluer les impacts et les incidences au titre Natura 2000 du projet sur le milieu naturel 

et les espèces associées ; 

- proposer des mesures de suppression, d’atténuation ou de compensation de ces 

impacts ; 

- réaliser le dossier de dérogation de destruction d’espèces protégées. 

 

 

 

 

  

                                                           
1 O.G.E., 2012. Diagnostic milieux naturels, flore, faune et étude des corridors sur la commune de Pimprez (60), 149 p. Lafarge Granulats 
Seine nord. 
2 O.G.E., 2015. Mise à jour du diagnostic écologique sur les parcelles cadastrées ZD34 et ZD35 à Pimprez (60), 48 p. Lafarge Granulats 
France. 
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2 PRESENTATION SYNTHETIQUE DE L’ETAT INITIAL 

La société Lafarge Granulats France souhaite créer une carrière de matériaux alluvionnaires sur la 

commune de Pimprez.  

 

En 2011, elle mandate la société O.G.E. afin de réaliser un diagnostic faune-flore. A cette date, le 

périmètre d’implantation du projet n’était pas fixé. De ce fait, il a été décidé d’effectuer un 

inventaire sur un périmètre relativement large (plus de 300 ha) afin de pouvoir évaluer les enjeux du 

secteur (la boucle de l’Oise).  

 

Au vu de cette évaluation, la société Lafarge Granulats France définit le périmètre précis de carrière, 

soit 129 ha. Ce dernier, de surface nettement plus restreinte que la zone d’étude, a été calé de 

manière à préserver au mieux les espèces et espaces remarquables du site. 

 

Cette zone d’étude regroupe principalement des espaces de grandes cultures, des boisements, des 

bosquets et des pâtures.  

 

2.1 Délimitation de la zone d’étude et du périmètre de la demande d’autorisation 

La zone d’étude, qui s’inscrit dans une boucle de l’Oise, regroupe deux entités : une zone d’étude 

restreinte et une zone d’étude étendue. Cette zone d’étude se situe dans le département de l’Oise 

(60), à 23 km au nord-est de Compiègne et à 10 km au sud de Noyon. Elle se localise essentiellement 

sur la commune de Pimprez et pour une faible part sur la commune de Ribécourt-Dreslincourt.  

 

La zone d’étude étendue (en rouge – carte p. 11) couvre une superficie totale de 304,33 ha. Elle est 

délimitée au nord par le canal latéral de l’Oise, à l’est et au sud par la rivière Oise. Au sud-ouest, le 

périmètre est calé sur le cours du Ru de Saint-Marc. A l’ouest, elle s’appuie sur la limite communale. 

 

La zone d’étude restreinte (en noir – carte p. 11), d’une superficie de 174,93 ha, était le secteur 

pressenti pour accueillir la carrière et les aménagements connexes.  

Finalement, le périmètre de demande d’autorisation (en bleu – carte p. 11) ne porte que sur une 

superficie de 129,40 ha. 

 

Le périmètre de la demande d’autorisation se localise au sein de la zone d’étude restreinte. Elle se 

décompose en trois secteurs dont la superficie totale couvre environ 129 ha : 

- secteur A est compris entre la RD 608, la RD 40 et l’Oise. Il est situé au niveau du lieu-dit 

« la Taille du Lustre ». Ce périmètre couvre 56,22 hectares ; 

- secteur B, d’une surface 46,87 hectares, se trouve au lieu-dit « Les Bazentins » entre la 

RD 608 et l’Oise ; 
- secteur C se localise au sud de la RD 40 aux lieux dit « le Haut Bois » et « la Freneuse ». Il 

couvre une surface de 25,77 hectares. 
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En 2015, des inventaires ont été réalisés au sein des parcelles boisées, cadastrées ZD34, ZD35, ZD 36 

et ZD 38, localisées au sein de la zone d’étude restreinte. Ce secteur qui couvre une surface d’environ 

6,5 ha a fait l’objet d’une coupe à blanc du boisement. Les inventaires de 2015 ont permis de mettre 

à jour l’état initial réalisé en 2011 dans ce secteur. 

 
De plus, un projet de quai de chargement et d’installation de traitement provisoire est prévu au nord 
du secteur A au bord de l’Oise. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 1 : Localisation de la zone d’étude et du périmètre de la demande d’autorisation 

 

 

 

Dans la suite de ce rapport, afin de simplifier la lecture des cartes, seul le périmètre de la zone 

d’étude étendue (qui englobe les deux autres) sera figuré sur les cartes. Il sera alors dénommé 

« zone d’étude ». 

  

Zone d'étude étendue : 304,33

Zone restreinte : 174,93

Périmètre de demande d'autorisation : 129,40

Périmètre exploitable : 114
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2.3 Périmètres de protection et d’inventaires 

La richesse biologique (faune et flore originales et parfois rares) de la zone est reconnue par plusieurs 

périmètres de protection (ZICO, ZPS) et d’inventaires (ZNIEFF de type 1 et 2) qui se localisent sur les 

marges sud et est de la zone d’étude étendue. 

Cependant le périmètre retenu pour l’exploitation les évite. 

 

2.3.1 Périmètres de protection 

 Site Natura 2000 FR2210104 

 

Les pourtours sud et est de la zone d’étude sont inclus dans le Site Natura 2000 FR2210104. 

Même si l’ensemble de la zone d’étude n’est pas directement concernée par le périmètre de ce site, 

elle peut être visitée en prospection alimentaire, voire en reproduction, par certaines espèces qui 

figurent sur la liste de désignation des zones Natura 2000. 

 

Le site Natura 2000 FR2210104 est une Zone de Protection Spéciale (ZPS)3 dénommée « Moyenne 

vallée de l’Oise ». Classé en octobre 1996, ce site multi-nodal est constitué de 2 sous-sites éclatés, 

dont un se localise exclusivement dans l’Aisne. Le second se répartit sur les départements de l'Oise et 

de l’Aisne. Un seul de ces sous-sites concerne le projet.  

La Zone de Protection Spéciale, d’une superficie de 5 626 ha, a été définie entre Thourotte (60) et La 

Fère (02), par le Ministère de l'Environnement, afin de préserver les secteurs les plus remarquables 

où nichent les Râles des genêts et les autres espèces de la directive « Oiseaux » de l'Union 

Européenne. Ainsi, le site est désigné pour la présence de 33 espèces d'oiseaux figurant à l'annexe I 

de la directive « Oiseaux ». Parmi lesquelles douze y sont nicheuses dont le Râle des genêts, menacé 

au niveau mondial. Ce site héberge aussi 44 oiseaux migrateurs régulièrement présents sur le site 

non visés à l'annexe I de la directive « Oiseaux ». Au total, près de 200 espèces d'oiseaux ont été 

recensées en Moyenne vallée de l'Oise.  

 

Le site de la « Moyenne vallée de l’Oise » vise également à maintenir les activités économiques 

traditionnelles de cette zone humide, orientées vers l'élevage notamment. Il s’agit d’un système 

alluvial qui héberge de grandes étendues de prés de fauche ponctuées de nombreuses dépressions, 

mares et fragments de bois alluviaux. Les habitats essentiels sont les prés de fauche peu fertilisés et 

inondables et les prés de fauche plus rarement inondés et très faiblement fertilisés. Les végétations 

aquatiques et amphibies satellites (dépressions humides, mares...) comprennent plusieurs habitats 

d'intérêt patrimonial pour la Picardie. Plus ponctuellement, les bois alluviaux à Orme lisse, les prés 

tourbeux relictuels à Molinies (prés à Selin à feuilles de Carvin et Jonc à tépales obtus) confèrent un 

grand intérêt à certaines entités de la vallée.  

 

 Site Natura 2000 FR2212001 
 

La zone d’étude se localise à proximité du Site Natura 2000 FR2212001. Même si elle n’est pas 

directement concernée par le périmètre de ce site, elle peut être visitée en prospection alimentaire, 

voire en reproduction, par certaines espèces qui figurent sur la liste de désignation des zones 

Natura 2000. 

                                                           
3 Les ZPS sont créées en application de la directive européenne 79/409/CEE relative à la conservation des oiseaux sauvages. La 

détermination de ces ZPS s’appuie sur l’inventaire scientifique des ZICO. Leur désignation doit s’accompagner de mesures effectives de 

gestion et de protection pour répondre aux objectifs de conservation qui sont ceux de la directive. Ces mesures peuvent être de type 

réglementaire ou contractuel. 
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Le site Natura 2000 FR2212001 est une Zone de Protection Spéciale (ZPS) dénommée « Forêts 

picardes : Compiègne, Laigue, Ourscamps ». Classé en janvier 2006, ce site multi-nodal est constitué 

de 2 sous-sites éclatés, exclusivement localisés dans l’Oise. Ce site couvre une superficie totale de 

24 647 ha dont 19 812 ha concernent de la Forêt domaniale. 

 

Le massif forestier de Compiègne Laigue Ourscamps constitue un ensemble écologique exceptionnel 

du fait de ses dimensions et notamment de la diversité de son avifaune nicheuse. Le site est désigné 

pour la présence de 17 espèces d'oiseaux figurant à l'annexe I de la directive « Oiseaux ». Ce site 

héberge aussi 3 oiseaux migrateurs régulièrement présents sur le site non visés à l'annexe I de la 

directive « Oiseaux ». 

 

Le massif intègre l'essentiel des potentialités forestières, intraforestières et de lisières du nord du 

Tertiaire parisien. La palette des habitats forestiers est rehaussée par une sylviculture de qualité et 

de tradition historique qui a maintenu le massif dans un état d'exemplarité et de représentativité à la 

fois écologique, biologique, sylvicole et cynégétique. 

 

L'état de conservation global du massif peut être qualifié de bon au regard des espaces forestiers 

semi-naturels ayant conservé une bonne structuration écologique et sylvicole. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 2 : Localisation des périmètres de protection 

 

 

Le périmètre d’autorisation retenu pour le projet est situé en dehors des sites Natura 2000. 
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2.3.3 Périmètres d’inventaires 

Le site étudié se localise au sein ou à proximité de plusieurs périmètres d’inventaires, qui témoignent 

d’un contexte de grande valeur patrimoniale, aussi bien sur le plan paysager et naturel, 

qu’architectural et bâti.  

 

2.3.3.1 Atlas paysage : Grands ensembles emblématiques 

Une large part de l’aire d’inventaires est incluse dans le périmètre dénommé « Grands ensembles 

emblématiques n°15 - Oise Noyonnaise ». La zone d’étude jouxte au sud le périmètre dénommé 

« Grands ensembles emblématiques n°16 - Forêt de Laigue ». 

 

Les paysages emblématiques correspondent à des territoires de différentes échelles particulièrement 

évocateurs de l'entité à laquelle ils appartiennent. Ils concentrent les grandes caractéristiques 

naturelles, architecturales, urbaines et agricoles de l'entité et témoignent d'une histoire commune 

ou d'une activité. Il peut s'agir également de paysages faisant l'objet d'une reconnaissance sociale, 

culturelle, historique, voire institutionnelle.  

 

Ces paysages emblématiques sont cartographiés sur deux niveaux d'échelles : « les Grands 

ensembles emblématiques » et « les Sites d'intérêt ponctuel ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 3 : Carte des Paysages emblématiques 

 

 

1,70 % du périmètre d’autorisation retenu pour le projet, soit 104,5 ha, est situé dans la partie sud 

du « Grands ensembles emblématiques n°15 - Oise Noyonnaise », qui couvre 6 153 ha. La zone 

d’étude couvre quant à elle 189,7 ha, soit 3,08 %. 
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2.3.3.2 ZNIEFF 

La zone d’étude est partiellement incluse dans une ZNIEFF de type 1 et une ZNIEFF de type 2. Ces 

entités se prolongent dans la vallée de l’Oise. 

 
 ZNIEFF n°02NOY102 « Prairies inondables de l’Oise de Brissy-Hamégicourt à Thourotte » 
(6 849 ha) 

 

Cette ZNIEFF de type 1 concerne 46 communes dont 19 sont localisées dans l’Oise et 27 dans l’Aisne. 

Elle englobe les milieux alluviaux inondables les plus remarquables pour l'intérêt de leurs habitats et 

de leurs populations végétales et animales. Ainsi, le site héberge 122 espèces déterminantes pour la 

création de ZNIEFF (5 mammifères, 28 oiseaux, 6 amphibiens, 6 poissons, 19 insectes, 57 

phanérogames, 1 ptéridophytes). 

 

Le fond de vallée est occupé par une mosaïque de milieux prairiaux plus ou moins inondables, mêlés 

de bois, de haies et de cultures, et traversée par les cours de l'Oise, de la Serre aval et de l'Ailette 

aval. Ces cours d'eau sont localement bordés par des lambeaux de ripisylve (saulaies, frênaies-

chênaies à Orme lisse...). 

 

 

Les pratiques pastorales de fauche et de pâturage, relativement extensives, ont façonné ces milieux 

depuis des siècles et sont un exemple d'adaptation de l'agriculture à une zone humide et au 

fonctionnement hydraulique capricieux du fait des inondations. La majorité des prairies sont 

valorisées par le biais d'un système mixte, combinant une première intervention de fauche, souvent 

en juin, et une mise à l'herbe des animaux à partir de l'été. 

 

La vallée inondable de l'Oise constitue une entité, à la fois géomorphologique et hydrologique, 

fonctionnelle et de grande étendue, unique en Picardie. 

 

 
 ZNIEFF n°02NOY201 « Vallée de l’Oise de Hirson à Thourotte » (23 962 ha) 

 

Cette ZNIEFF de type 2 concerne 96 communes dont 19 sont localisées dans l’Oise et 77 dans l’Aisne. 

Elle englobe l'ensemble de l'unité géomorphologique valléenne (système alluvial avec lit mineur et lit 

majeur ainsi que les coteaux adjacents) depuis le débouché des forêts ardennaises jusqu'à la limite 

des zones régulièrement inondables (secteurs en amont de Thourotte). Cet ensemble héberge 222 

espèces déterminantes pour la création de ZNIEFF (5 mammifères, 35 oiseaux, 6 amphibiens, 8 

poissons, 27 insectes, 135 phanérogames, 4 ptéridophytes, 2 bryophytes). 

 

Le fond de vallée est occupé par une mosaïque de milieux prairiaux plus ou moins inondables, de 

bois, de haies et de cultures, traversée par les cours de l'Oise et de ses affluents. Ces cours d'eau sont 

bordés par des lambeaux de ripisylve. Les inondations régulières génèrent une fertilisation des sols, 

par dépôts des sels biogènes dissous dans l'eau et des matières fines en suspension. De plus, la 

proximité de la nappe et le caractère argilo-limoneux des sols favorisent la croissance de la 

végétation prairiale. 

 

Les pratiques pastorales de fauche et de pâturage, relativement extensives, ont façonné ces milieux 

depuis des siècles et sont un bel exemple d'adaptation de l'agriculture à une zone humide. Bon 

nombre de prairies sont valorisées au travers d'un système mixte, combinant une première 

intervention de fauche, en juin, et une mise à l'herbe des animaux à partir de l'été. A la suite des 
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difficultés de l'élevage, les prairies de fauche inondables extensives sont aujourd'hui relictuelles et en 

voie de disparition à l'échelle des plaines du nord de l'Europe. Les systèmes de haies, de fossés et de 

mares sont également des témoins de systèmes agraires adaptés aux contraintes du milieu. 

 

La proximité de grands massifs forestiers favorise les échanges faunistiques notamment, permettant 

une complémentarité importante forêts/zones humides pour les mammifères, les batraciens, 

l'avifaune... La rivière et les milieux aquatiques annexes, de bonne qualité (dépressions humides, 

mares, bras-morts...), permettent la reproduction de nombreuses espèces de poissons, de 

batraciens, d'insectes et d'oiseaux de grand intérêt. 

 

La mosaïque d’habitats favorise le développement de nombreuses plantes remarquables dont 

plusieurs sont protégées. Ces habitats concernent les bras-morts, les dépressions humides et les bois 

alluviaux, les milieux tourbeux, les fonds de vallée inondable (prairies, cariçaies, bord des eaux...). 

 

De nombreuses espèces inscrites en annexe I de la directive « Oiseaux » fréquentent le site, en 

migration ou en hivernage. A noter que la population de Râle des genêts (plus de 20 couples) atteint 

ici un seuil d'importance internationale.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 4 : Localisation des ZNIEFF 

 

 

 

Le périmètre d’autorisation retenu pour le projet est situé en dehors des ZNIEFF de type I et II. 
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2.3.5 Corridors biologiques 

Quelques références permettent d’identifier certains axes de déplacement à des échelles diverses. 

 

La première, à large échelle, concerne la grande faune, même si elle est également valable pour 

d’autres espèces terrestres. 

 

Elle présente les axes de déplacement du cerf dans la région concernée par le projet. Le cerf est 

l’espèce terrestre la plus exigeante en termes d’utilisation de l’espace et de dimension des 

domaines vitaux individuels, notamment les mâles. C’est pour cette raison que l’analyse des 

corridors est en particulier ciblée sur cette espèce.  

 

Comme la carte ci-dessous le montre, trois zones d’échange sont connues entre les forêts 

d’Ourscamp-Carlepont et de Laigue, dont une des deux voies majeures passe dans la boucle de l’Oise 

concernée par le projet. Dans cet espace, les cerfs traversent les cultures en s’appuyant sur les 

bosquets. Ils évoluent dans l’ensemble de la superficie disponible entre les zones urbanisées et les 

infrastructures, notamment le canal de l’Oise.  

 

Le trait figurant au travers de la zone d’étude indique une direction plus qu’un axe de déplacement 

précisément localisé puisque l’ensemble de la boucle est traversé par les individus. Il s’agit donc 

d’une continuité écologique diffuse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La deuxième référence est un inventaire et une localisation des zones sensibles dites « voies 

préférentielles de déplacement de la grande faune sauvage » en Picardie, réalisés par le bureau 

d’études AERU (1996). Il s’agit d’une zone qui intègre des couloirs de migration le long de l’Oise et 

terrestre pour les grands mammifères, mais également des corridors concernant d’autres groupes 
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d’espèces (corridors à batraciens, corridor alluvial notamment pour les espèces liées aux eaux 

courantes) comme le montre la carte ci-dessous 

 

Plus précise que la première carte, avec une échelle adaptée à la zone d’étude, elle indique aussi la 

« Zone Sensible n°34 » de l’inventaire de la Grande Faune en Picardie qui concerne l’ensemble de la 

surface étudiée. En vert sur la carte, cette surface occupe en partie les communes de Bailly, 

Cambronne-lès-Ribécourt, Chiry-Ourscamp, Montmacq, Pimprez, Ribécourt-Dreslincourt, Saint-

Léger-aux-Bois. 

Pour la grande faune, 3 espèces sont concernées : le Cerf élaphe (Cervus elaphus), le Chevreuil 

(Capreolus capreolus) et le Sanglier (Sus scrofa). Ce site s’inscrit dans un réseau d’échange puisqu’il 

jouxte la « Zone Sensible n°33 », à l’ouest, et qu’il est à proximité de la « Zone Sensible n°35 » 

localisée à l’est. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 5 : Localisation des corridors biologiques 

 

 

 

 

Pour résumer, deux types de corridors ont été identifiés : 

- un corridor alluvial (en bleu - carte p. 18) à l’est et au sud de la zone d’étude. Il concerne 

la vallée de l’Oise. Il s’agit des espèces aquatiques et des espèces dont au moins une 

partie du cycle biologique est liée à la présence de l’Oise (reproduction, prospection 

alimentaire, déplacement) ; 

- un corridor intra ou inter forestier (en rouge - carte p. 18) qui traverse les boisements 

localisés dans la partie nord de la zone d’étude. Il relie deux vastes massifs forestiers : la 

forêt domaniale d’Ourscamp-Carlepont à la forêt domaniale de Laigue. D’autres corridors 

intra ou inter forestier ont été définis sur le pourtour de la zone d’étude, mais ils sont 

éloignés de cette dernière. 

 

Ajoutons également que pour les espèces très mobiles comme le Cerf élaphe Cervus elaphus et les 

oiseaux de passage, la zone d’étude est traversée dans l’axe générale de la vallée orientée sud-

ouest/nord-est malgré la présence de la boucle.  
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2.4 Résultats des inventaires 

Les visites de terrain ont été effectuées les 20 janvier, 06 et 13 avril, 10, 11 et 18 mai, 30 juin, 05 

juillet et 31 août 2011, pour la flore. 

 

Les prospections en 2011 ont eu lieu, pour la faune, les 30 mars, 21 avril, 26 mai, 30 juin, 10 août, 17 

août, 7 septembre et pour les chauves-souris : les 10 mai, 20 juillet et 3 août, 14 et 26 septembre. 

A toutes ces dates, les conditions météorologiques étaient favorables à la recherche des groupes 

faunistiques (mammifères, oiseaux, amphibiens, reptiles, insectes) concernés par cette étude.  

 

Le tableau ci-après synthétise les passages : 

 

Groupes 
2011 

Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. 

Flore          

Mammifères 

(hors 

chauves-

souris) 

         

Chauves-

souris 
         

Oiseaux          

Amphibiens          

Reptiles          

Odonates          

Lépidoptères          

Orthoptères          

 

En 2015, deux prospections floristiques ont été réalisées les 15 avril et 5 juin. Deux prospections 

faunistiques ont été effectuées les 16 avril et 04 juin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Groupes 
2015 

Avril Mai Juin 

Flore    

Mammifères (hors 

chauves-souris) 
   

Oiseaux    

Amphibiens    

Reptiles    

Odonates    

Lépidoptères    

Orthoptères    
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2.4.1 Les habitats naturels et la flore 

2.4.1.1 Les habitats naturels 

La zone d'étude (zone d’étude restreinte et zone d’étude élargie) s'inscrit dans la boucle de l’Oise, 

sur la commune de Pimprez. Relativement plane (3,75 m de dénivelé entre la hauteur minimale et 

maximale), elle regroupe de nombreux habitats liés à la présence d'un sol humide à engorgé. La 

répartition de ces entités en mosaïque, parfois complexe, s'explique par la topographie, la teneur en 

eau du sol et par les actions anthropiques.  

 

La zone d'étude fait l'objet d'activités anthropiques passées ou présentes (culture intensive, 

pâturage, plantations de peupliers, travaux sylvicoles, ensemencement...), plus ou moins prolongées 

et régulières. Ce qui n'est pas sans conséquence sur la végétation. Les faciès de végétation 

(différentes compositions et hauteurs) et sa répartition (mosaïque de groupements) sont 

directement liés à ces activités.  

 

Au sein de la zone d'étude, nous avons recensé 44 formations végétales parmi lesquelles nous avons 

5 habitats d’intérêt communautaire : 

- les mégaphorbiaies mésotrophes collinéennes (6430-1) ; 

- les mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces (6430-4) ; 

- les pelouses maigres de fauche de basse altitude (6510) ; 

- les frênaies-ormaies atlantiques à Aegopode des rivières à cours lent (91E0*-9) ; 

- les frênaies-ormaies continentales à Cerisier à grappes des rivières à cours lent (91E0*-

10). 

 

Un autre habitat d’intérêt communautaire « rivières, canaux et fossés eutrophes des marais 

naturels » (3150-4) est potentiellement présent au sein du ru de Saint-Marc.  

Lors des inventaires de 2011, nous avons observé un nombre restreint d’espèces dans le ru. Or, les 

herbiers de callitriche observés peuvent se rattacher aux « herbiers flottants à Callitriche à angles 

obtus et Callitriche à fruits plats ». La présence d’autres espèces (élodée, lentilles) permettrait 

également de rapprocher cette végétation aquatique de celle des « lacs eutrophes naturels avec 

végétation du Magnopotamion ou de l’Hydrocharition » (3150), et plus précisément des « rivières, 

canaux et fossés eutrophes des marais naturels » (3150-4), habitat inscrit à l’annexe I de la directive 

« Habitats ». Au sein de cet habitat, le cortège d’espèces observées s’accompagnent d’autres plantes 

telles que les myriophylles ou les potamots (parfois très discrets). Bien qu’ils n’aient pas été observés 

lors des inventaires en 2011, leur présence reste potentielle, d’autant plus que certaines espèces 

(Myriophylle en épi, Potamot à feuilles pectinées, Potamot capillaire) ont été recensées en 2002 non 

loin de là (plan d’eau réaménagé de « la Freneuse »). L’absence d’observation de ces plantes en 

2011, pourrait s’expliquer par les conditions météorologiques particulières et/ou par l’abondance de 

l’Élodée de Nuttall (plante invasive avérée). 

 

 

A l’exception des cultures, la majeure partie des habitats recensés sur le site correspond à des 

milieux dits « fermés », c’est-à-dire boisés. Il s'agit des boisements (humides et mésophiles), des 

peupleraies, des lisières, des haies arbustives et arborées, des bosquets, des ripisylves. Ainsi, les 

milieux boisés couvrent 14,55 % de la zone d’étude, 13,45 % de la zone d’étude restreinte, 5,62 % du 

périmètre de la demande d’autorisation. 
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A l'inverse de ces espaces, nous avons des milieux dits « ouverts ». A l’exception des cultures et des 

prairies, ces milieux couvrent des surfaces restreintes. La flore recensée regroupe des plantes liées 

aux milieux aquatiques, aux berges, aux roselières, aux cariçaies, aux pelouses, aux zones rudérales, 

aux chemins. Ces entités se caractérisent par une végétation basse (herbacée le plus souvent) et par 

l'absence ou par un nombre réduit d'arbres ou d'arbustes. Ainsi, les milieux ouverts couvrent 26,20 % 

de la zone d’étude, 10,11 % de la zone d’étude restreinte, 4,49 % du périmètre de la demande 

d’autorisation. 

 

Les zones de culture couvrent 55,70 % de la zone d’étude, 75,18 % de la zone d’étude restreinte, 

88,83 % du périmètre de la demande d’autorisation. 

 

La carte p. 22 localise les formations végétales recensées au sein de la zone d’étude en 2011 (mise à 

jour suite à l’inventaire de 2015). 
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Carte 6 : Localisation des formations végétales 
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 Pour ce qui est des habitats remarquables, les mégaphorbiaies mésotrophes collinéennes (6430-

1) et les mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces (6430-4) se localisent principalement au sein 

de la zone d’étude restreinte.  

 

Nous avons recensé 11 fossés qui se localisent essentiellement au centre et sur la marge est de cette 

zone. Ces derniers correspondent à des fossés de drainage implantés dans le cadre des activités 

agricoles. Tous ces fossés sont étroits. Ils possèdent des berges abruptes et une profondeur 

comprise entre 1,0 et 1,5 m. Relativement anciens, ils apparaissent déjà sur les clichés 

photographiques aériens de 1937.  

 

Dans la partie centrale de la zone d’étude restreinte, 5 de ces fossés sont connectés en réseau. Parmi 

ces derniers 3 fossés hébergent une flore qui se rattache aux végétations des mégaphorbiaies. Ces 

végétation s’observent également au sein des fossés (f10 et f11) localisés en marge est de la zone 

d’étude restreinte. 

 

Les végétations des « mégaphorbiaies mésotrophes collinéennes » (6430-1) s’observent au sein des 

fossés f1, f10 et f11. Celles des « mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces » (6430-4) se 

développent au sein du fossé f4. Le fossé f2 favorise le développement de ces deux habitats.  

 

Les mégaphorbiaies sont des habitats inscrits en annexe I de la directive « Habitats ». Au vu de la 

flore recensée ici, nous pouvons considérer que ces habitats sont en bon état de conservation.  

 

 

Au sein de la zone d’étude étendue, une prairie humide, qui se localise en bordure de l’Oise, au sein 

d’une zone en légère cuvette, regroupe plusieurs plantes d’intérêt écologique (Pigamon jaune, 

Cuscute d’Europe, Guimauve officinale…) dont la plupart sont liées aux « mégaphorbiaies 

mésotrophes collinéennes » (6430-1) et aux « mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces » (6430-4). 

Ces formations, en bon état de conservation s’observent dans la partie nord de la prairie, le long de 

la lisière. Ce secteur est régulièrement inondé et fertilisé par les crues. 

 

 Les « pelouses maigres de fauche de basse altitude » (6510) couvrent des surfaces restreintes au 

sein de la zone d’étude étendue. Cet habitat n’est pas présent au sein de la zone d’étude restreinte. 

 

Cette formation s’observe au nord de la ferme Saint-Marc où elle est gérée par fauche (mi-mai). 

Cette prairie regroupe de nombreuses plantes caractéristiques des prairies de fauche, mais souvent 

en effectifs restreints. Cet habitat est dans un état de conservation moyen. 

 

Elle s’observe également à l’ouest de la zone d’étude au lieu-dit « les Aunes Barbettes ». Elle est 

également gérée par fauche aux mêmes périodes. Le cortège floristique est moins diversifié. Le 

nombre de plantes spécifiques est faible.  

 

Cette végétation prairiale a également été recensée à l’est de la zone d’étude étendue, à proximité 

de l’Oise. Elle se présente sous forme de cordons étroits qui sont fauché plus tardivement et moins 

fréquemment. Ces secteurs correspondent à des bandes maintenues enherbées aux abords des 

cultures. 
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 La plupart des boisements présents au sein de la zone d’étude sont ancestralement des 

boisements hygrophiles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La physionomie actuelle (composition, structuration), la naturalité et l’état de conservation de ces 

boisements découlent directement des activités anthropiques passées : plantations de peupliers, 

travaux sylvicoles, drainage, comblement (remblai), maintien d’une régénération spontanée… 

 

La physionomie et la composition des boisements dépendent également des conditions 

stationnelles, proximité de nappe notamment. Au sein de certains boisements, la microtopographie 

du sol favorise localement l’apparition d’autres formations végétales. Ces dernières ont été 

cartographiées lorsqu’elles couvrent des surfaces significatives. Parmi les bois humides, on peut 

différencier plusieurs formations végétales qui sont parfois difficiles à délimiter du fait d’un passage 

progressif d’une formation à l’autre. 

 

Les boisements d’intérêt communautaire se localisent principalement au sein du Bois Joncourt qui se 

localise au nord-ouest de la zone d’étude restreinte. Il s’agit du boisement qui couvre la plus grande 

superficie (environ 18 ha).  

 

Au sud du boisement, plusieurs secteurs hébergent une végétation liée aux « Frênaies-ormaies 

atlantiques à Aegopode des rivières à cours lent » (91E0*-9). Cet habitat est inscrit à l’annexe I de la 

directive « Habitats ». Il s’agit d’un habitat prioritaire.  

 

Les plantations de peupliers et les travaux sylvicoles ont appauvri le cortège floristique de cet habitat 

qui garde toutefois plusieurs espèces spécifiques et une physionomie relativement caractéristique. Il 

est globalement en état de conservation moyen.  
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Au nord, le boisement présente la physionomie des « Frênaies-ormaies continentales à Cerisier à 

grappes des rivières à cours lent » (91E0*-10). Cet habitat est inscrit à l’annexe I de la directive 

« Habitats ». Il s’agit d’un habitat prioritaire. 

 

Initialement en 2011, cet habitat couvrait une surface d’environ 6,7 ha, sur l’ensemble de la partie 

nord du Bois Joncourt. Cet habitat a disparu dans la partie est du boisement, secteur qui a fait l’objet 

d’une coupe à blanc. Les cartes ci-dessous illustrent l’évolution des formations végétales rencées en 

2011 et 2015. La légende des habitats est identique à celle utiisée pour la carte des formations 

végétales en p. 22. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans la partie préservée du boisement, malgré des plantations de peupliers successives et des 

travaux sylvicoles (coupe d’éclaircie notamment), ce boisement garde une physionomie 

caractéristique [« Frênaies-ormaies continentales à Cerisier à grappes des rivières à cours lent » 

(91E0*-10)]. Il est globalement en bon état de conservation.  

 

Dans la partie qui a fait l’objet d’une coupe à blanc (parcelles ZD 34 et 35), les inventaires de 2015 

ont permis d’identifier sur ces parcelles 4 habitats : 

- taillis de Saules, d’Aulnes, de Peupliers et d’Ormes et layons herbacé hygrophile en 

mosaïque (44.3 / G1.2 / 91E0*) ; 

- taillis de Peupliers et d’Ormes et layons herbacé nitrophile en mosaïque (31.81 / 

F3.11+E5.11) ; 

- taillis dominé par des essences arbustives et layons herbacé mésophile en mosaïque 

(31.81 / F3.11) ; 

- friche mésophile en voie de boisement (NC / E5.1+E7). 

 

Seul le premier habitat se rapproche de l’habitat initial. Il s’observe dans deux zones d’une superficie 

totale de 1,9 ha). Il s’agit d’un habitat hygrophile en devenir, issu de la régénération naturelle du 

manteau forestier suite à la coupe à blanc. Actuellement, cet habitat est en mauvais état de 

conservation. De plus sa dynamique n’est pas liée au débordement d’une rivière ou d’un fleuve mais 

à la présence d’un canal et d’une nappe alluviale. Si l’intérêt reste limité au regard du contexte, cet 

habitat pourrait être amélioré par une gestion adaptée, dans le cadre de mesures compensatoires. 

 

Le boisement au lieu-dit « la Taille du Lustre » est un bois clair, de surface relativement restreinte, 

qui a fait l’objet de travaux sylvicoles réguliers, notamment des coupes d’éclaircie (les dernières ont 

été réalisées en 2009 au nord du boisement). 
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Le cortège floristique de ce boisement est appauvri suite aux divers travaux sylvicoles. De ce fait, il 

ne nous a pas été possible de rattacher ce boisement à une association végétale précise. Toutefois, 

au vu de la physionomie et de la flore encore en place, ce boisement pourrait se rattacher aux 

« frênaies à Prunier à grappes » ou aux « frênaies à Aegopode podagraire ». 

 

En conclusion, les tableaux ci-dessous synthétisent les surfaces des habitats au sein de la zone 

d’étude, la zone d’étude restreinte et le périmètre de la demande d’autorisation. 

 

  
Zone 

d'étude 
Zone 

restreinte 
Zone de 

demande 

Milieux ouverts       

Mosaïque de cariçaie et jonchaie 0,32 0,05 0,02 
Prairies humides et inondables 27,10 0,49   
Prairies 41,08 13,80 4,93 
Bande enherbée 0,58 0,57   
Pelouse sableuse 6,94 0,32 0,16 
Friches 1,23 0,57 0,07 
Roncier et végétation rudérale 0,61     
Végétations messicoles 0,56 0,56   
Coupes forestières 1,29 1,29 0,60 
Total 79,71 17,66 5,79 

Milieux fermés       

Aulnaie 1,74 1,74 0,25 
Saulaies 0,47     
Frênaies 10,24 9,17 1,06 
Ripisylve 2,51 0,48   
Plantation d'aulne 1,70 0,71 0,99 
Plantation de peupliers 10,22 5,11 0,97 
Chênaies 13,67 2,74 1,23 
Acéraie 0,08     
Taillis 3,63 3,55 2,75 
Total 44,26 23,50 7,25 

Cultures       

Culture 169,48 131,37 114,52 
Total 169,48 131,37 114,52 

Divers       

Bâti et dépendances 6,35     
Chemin / route 4,47 2,21 1,36 
Total 10,82 2,21 1,36 

Total 304,28 174,74 128,92 

 

 

  

  
Zone d'étude Zone restreinte Zone de demande 

ha % ha % ha % 

Milieux ouverts 79,71 26,20% 17,66 10,11% 5,79 4,49% 

Milieux fermés 44,26 14,55% 23,50 13,45% 7,25 5,62% 

Cultures 169,48 55,70% 131,37 75,18% 114,52 88,83% 

Divers 10,82 3,56% 2,21 1,27% 1,36 1,05% 

Total 304,28 100,00% 174,74 100,00% 128,92 100,00% 
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2.4.1.3 La flore au sein de la zone d’étude 

Au vu du contexte de la mission, l’inventaire floristique ne consistait pas à réaliser une liste 

exhaustive de la flore (notamment les plantes les plus communes) mais à réaliser un inventaire ciblé 

qui permet de caractériser les habitats, d’en apprécier l’état de conservation et leurs potentialités 

floristiques. Ainsi, 306 espèces ont été notées lors des inventaires (2011 et 2015), aucune n’est 

protégée. 

 

Par contre, une attention toute particulière a été portée aux espèces d’intérêt patrimonial (liste 

page suivante). Ainsi, nous avons observé 25 espèces remarquables4 : 

- 1 espèce exceptionnelle, liste rouge, d'intérêt patrimonial, déterminante ZNIEFF ; 

- 3 espèces très rares, liste rouge, d'intérêt patrimonial, déterminantes ZNIEFF ; 

- 1 espèce rare, liste rouge, d'intérêt patrimonial, déterminante ZNIEFF ; 

- 4 espèces rares, d'intérêt patrimonial, déterminantes ZNIEFF ; 

- 5 espèces assez rares, d'intérêt patrimonial, déterminantes ZNIEFF ; 

- 2 espèces peu communes, d'intérêt patrimonial, déterminantes ZNIEFF ;  

- 1 espèce assez rare, d'intérêt patrimonial ; 

- 1 espèce rare, déterminante ZNIEFF ; 

- 3 espèces assez rares, déterminantes ZNIEFF ; 

- 2 espèces peu communes, déterminantes ZNIEFF ; 

- 2 espèces assez rares. 

 

Au sein de la zone d’étude, nous avons également recensé plusieurs espèces exotiques envahissantes 

avérées (désormais préféré au terme de « plantes invasives ») : 

- Renouée du Japon Fallopia japonica ; 

- Buddléia de David Buddleja davidii ; 

- Élodée de Nuttall Elodea nuttallii ; 

- Aster lancéolé Aster lanceolatus. 

 

Le tableau ci-dessous présente la liste des espèces recensées et les indices associés. 

 

Taxon Nom commun 
Stat. 
Pic 

Rar. 
Pic 

L. 
rouges 

Men. 
Pic 

Patrim. 
Pic 

Dét. 
ZNIEFF 

Zone 
restreinte 

Zone 
étendue 

Lythrum hyssopifolia  L. Salicaire à feuilles d'hyssope I E R EN oui oui X 
 

Cuscuta europaea  L. Cuscute d'Europe [Grande cuscute] I RR R VU oui oui X X 

Oenanthe silaifolia  Bieb. Oenanthe à feuilles de silaüs I RR R VU oui oui 
 

? 

Vicia lathyroides  L. Vesce fausse-gesse I RR R VU oui oui 
 

X 

Ornithopus perpusillus  L. Ornithope délicat [Pied-d'oiseau] I R R VU oui oui 
 

X 

Althaea officinalis  L. Guimauve officinale [Guimauve] I (SC) R 
 

NT oui oui 
 

X 

Bolboschoenus maritimus  (L.) 
Palla 

[Scirpe maritime] I R 
 

NT oui oui X 
 

Carex ovalis  Good. Laîche des lièvres I R 
 

NT oui oui 
 

X 

Cyperus fuscus  L. Souchet brun I R 
 

NT oui oui 
 

X 

Achillea ptarmica  L. 
Achillée sternutatoire [Herbe à 
éternuer] 

I AR 
 

NT oui oui 
 

X 

Equisetum fluviatile  L. Prêle des bourbiers I AR 
 

NT oui oui 
 

X 

Oenanthe aquatica  (L.) Poiret Oenanthe aquatique I AR 
 

NT oui oui 
 

? 

Ribes nigrum  L. Groseillier noir [Cassissier] 
IC 

(NS) 
AR 

 
NT oui oui 

 
X 

                                                           
4 Une espèce est dite remarquable lorsqu'elle possède un indice de rareté compris entre assez rare et exceptionnel. Cet indice de rareté de 
l'espèce est déterminé par la présence relative de cette dernière au niveau régional. De ce fait, plus une espèce sera rare au niveau 
régional, plus son indice de rareté sera élevé. Cette notion « d'espèce remarquable » est indépendante de toute mention de protection 
légale. 
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Taxon Nom commun 
Stat. 
Pic 

Rar. 
Pic 

L. 
rouges 

Men. 
Pic 

Patrim. 
Pic 

Dét. 
ZNIEFF 

Zone 
restreinte 

Zone 
étendue 

Thalictrum flavum  L. Pigamon jaune I AR 
 

NT oui oui X X 

Lychnis flos-cuculi  L. 
Lychnide fleur-de-coucou [Fleur de 
coucou] 

I PC 
 

NT oui oui X X 

Narcissus pseudonarcissus  L. Narcisse faux-narcisse (s.l.) 
IC 

(NS) 
PC 

 
NT oui oui X 

 

Trifolium arvense  L. Trèfle des champs [Pied-de-lièvre] I AR 
 

NT oui 
 

X 
 

Salix purpurea  L. var. 
lambertiana (Smith) Koch 

Saule pourpre (var.) [Saule de 
Lambert] 

I? N 
(C) 

R 
 

NE 
 

oui X 
 

Allium ursinum  L. Ail des ours I AR 
 

LC 
 

oui X 
 

Brassica nigra  (L.) Koch Chou noir [Moutarde noire] I AR 
 

LC 
 

oui 
 

X 

Prunus padus  L. 
Prunier à grappes [Cerisier à 
grappes] 

I (NC) AR 
 

LC 
 

oui X X 

Carex pseudocyperus  L. Laîche faux-souchet I PC 
 

LC 
 

oui 
 

X 

Ulmus glabra  Huds. Orme des montagnes I (C) PC 
 

LC 
 

oui X 
 

Anagallis arvensis  L. subsp. 
foemina (Mill.) Schinz et Thell. 

Mouron bleu I AR? 
 

DD 
  

X 
 

Digitaria sanguinalis  (L.) Scop. Digitaire sanguine I AR 
 

LC 
  

X 
 

Statut : I : espèce indigène, S : espèce subspontanée, N : espèce naturalisée, C : espèce cultivée 
Rareté : E : exceptionnel, RR : très rare, R : rare, AR : assez rare, PC : peu commun 
Menace : EN : espèce menacée d'extinction, VU : espèce vulnérable, NT : espèce quasi-menacée,  

LC : espèce de préocupation mineure, DD : espèce insuffisamment documentée, NE : non évalué 

 

L’analyse des données bibliographiques montre la présence de 3 plantes d’intérêt patrimonial qui 

n’ont pas été observées en 2011 : 

- la Patience maritime Rumex maritimus, rare et vulnérable en Picardie, inscrite sur la liste 

rouge régionale et sur les listes des plantes d'intérêt patrimonial en Picardie et des 

espèces déterminantes pour la création de ZNIEFF ; 

- l’Orge faux-seigle Hordeum secalinum, assez rare et quasi-menacé en Picardie, inscrit sur 

les listes des plantes d'intérêt patrimonial en Picardie et des espèces déterminantes pour 

la création de ZNIEFF ; 

- l’Élyme des chiens Elymus caninus, assez rare et quasi-menacé en Picardie, inscrit sur les 

listes des plantes d'intérêt patrimonial en Picardie et des espèces déterminantes pour la 

création de ZNIEFF. 

 

 

L'intérêt floristique de la zone d'étude peut être apprécié en considérant la diversité des plantes 

recensées (plantes à fleurs, fougères et plantes alliées) sur le site. Ainsi, 306 espèces ont été notées 

au cours de l'ensemble des prospections floristiques. Ce chiffre est relativement important, si l'on 

considère que les milieux sont peu diversifiés et homogènes (cultures intensives et boisements 

notamment) et que la plupart des habitats a été modifiée par les activités humaines. 

 

Même si nous pouvons considérer que l’inventaire de la flore est relativement satisfaisant, il n’est 

toutefois pas exhaustif (inventaire ciblé). De plus, les conditions météorologiques de l’année 2011 

ont été singulières (sécheresse précoce au printemps et précipitations abondantes en été). Il est fort 

probable que certaines espèces ne se soient pas développées cette année-là. Il s’agit alors de 

plantes dont les effectifs sont restreints ou dont les stations restent localisées. Il n’est toutefois pas 

exclu que certaines de ces espèces possèdent un intérêt patrimonial. 

 

 

La carte p. 30 localise les plantes végétales recensées au sein de la zone d’étude en 2011 (mise à jour 

suite à l’inventaire de 2015). 
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Carte 7 : Localisation des plantes remarquables 
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La majeure partie des plantes remarquables se localisent au sein de la zone d’étude étendue. Celles 

qui se développent au sein de la zone d’étude restreinte se situent essentiellement au sein de Bois 

Joncourt. De ce fait, l’essentiel des stations de plantes remarquables se situe en dehors du 

périmètre de la demande d’autorisation. 

 

2.4.1.4 La flore au sein du périmètre de la demande d’autorisation 

Au sein du périmètre de la demande d’autorisation, nous recensons le Pigamon jaune Thalictrum 

flavum. Cette plante, considérée comme assez rare et quasi-menacée en Picardie, est inscrite sur les 

listes des plantes d'intérêt patrimonial en Picardie et des espèces déterminantes pour la création de 

ZNIEFF. Cette espèce croît essentiellement dans les secteurs marécageux à tourbeux et au bord des 

eaux au sein des « mégaphorbiaies mésotrophes collinéennes » (6430-1). La station regroupe plus de 

50 pieds dans le fossé f2.  

 

Cette plante s’observe également en marge du périmètre d’implantation du projet, au sein du fossé 

f11 où nous avons recensé 3 stations de Pigamon jaune qui regroupent respectivement du nord au 

sud 25, 36 et 16 pieds. 

 

Au sein du fossé f1, en fond de fossé, lorsque le couvert de la mégaphorbiaie est moins dense, se 

développent des végétations liées aux milieux aquatiques (quelques plages de Cresson officinal), et 

aux cariçaies. C’est au sein de cette dernière que nous avons recensé le Scirpe maritime 

Bolboschoenus maritimus. Cette espèce est considérée comme rare et quasi-menacée en Picardie. 

Elle est inscrite sur la liste des plantes d'intérêt patrimonial en Picardie et la liste des espèces 

déterminantes pour la création de ZNIEFF. Cette plante s’observe au sein de cariçaies développées 

sur sols minéraux, riches en éléments nutritifs, localisées dans des zones inondables à nappe mobile.  

Au sein du fossé, cette plante a été recensée au niveau de trois belles stations (5-7 m²), puisque les 

effectifs sont compris entre 30 et 60 pieds. Au sein de la zone d’étude, cette plante n’a été observée 

que dans ce fossé. 

 

Dans le Bois Joncourt, en 2011, nous avions recensé deux populations importantes de Prunier à 

grappes Prunus padus et d’Orme des montagnes Ulmus glabra, respectivement assez rare et peu 

commun et tous deux inscrits sur la liste des espèces déterminantes pour la création de ZNIEFF. 

 

Ces deux espèces se maintiennent sur les parcelles ZD 34 et 35, malgré la coupe à blanc, mais dans 

des effectifs moindres. 

 

Le long des cultures peu ou pas traitées, localisées à l’est de la zone, le chemin est bordé par une 

flore liée aux végétations messicoles. Peu diversifiées, elles regroupent fréquemment le Grand 

coquelicot, la Violette des champs, le Buglosse des champs (peu commun) et sporadiquement 

l’Apère jouet-du-vent, le Mouron bleu Anagallis arvensis subsp. foemina qui est considéré comme 

assez rare en Picardie. Les autres espèces s’observent en faibles effectifs. Cette flore s’enrichit 

souvent de plantes liées aux cultures sarclées.  

 

 

Aucune espèce végétale protégée n’a été observée au sein de la zone d’étude. 
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2.4.2 La faune 

2.4.2.1 La faune au sein de la zone d’étude 

Tout comme pour la flore, la majeure partie des espèces faunistiques remarquables se localisent au 

sein de la zone d’étude étendue. Celles qui se développent au sein de la zone d’étude restreinte se 

situent essentiellement au sein de Bois Joncourt et des prairies attenantes. De ce fait, l’essentiel des 

stations d’espèces faunistiques remarquables se situe en dehors du périmètre de la demande 

d’autorisation. 

 

Les inventaires de 2011 et de 2015 ont permis de recenser (cf. cartes p. 36 et p. 37) : 

- 22 espèces de mammifères dont : 

 le Cerf élaphe Cervus elaphus, assez rare et déterminant ZNIEFF en Picardie, avec 

une empreinte notée en bordure de bois au nord-est du lieu-dit « les Bazentins » ; 

 13 espèces de chauves-souris dont : 

 3 espèces rare et déterminante ZNIEFF en Picardie, citées en annexe II et IV de la 

directive « Habitats » (Petit Rhinolophe Rhinolophus hipposideros, Murin à 

oreilles échancrées Myotis emarginatus, Grand Murin Myotis myotis) ; 

 2 espèces rare à très rare et déterminante ZNIEFF en Picardie, citées en annexe 

IV de la directive « Habitats » (Noctule de Leisler Nyctalus leisleri, Pipistrelle de 

Nathusius Pipistrellus nathusii) ; 

 2 espèces rare et déterminante ZNIEFF en Picardie, citées en annexe IV de la 

directive « Habitats » (Murin de Natterer Myotis nattereri, Oreillard roux 

Plecotus auritus) ; 

 1 espèce assez rare à rare et déterminante ZNIEFF en Picardie, citée en annexe 

IV de la directive « Habitats » (Noctule commune Nyctalus noctula) ; 

 2 espèces peu commune en Picardie, citées en annexe IV de la directive 

« Habitats » (Murin à moustaches Myotis mystacinus, Murin de Daubenton 

Myotis daubentonii) ; 

 1 espèce commune à peu commune en Picardie, citée en annexe IV de la 

directive « Habitats » (Sérotine commune Eptesicus serotinus) ; 

 1 espèce commune en Picardie et elle est citée en annexe IV de la directive 

« Habitats » (Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus) ; 

 1 espèce très rare dans l’Oise, citée en annexe IV de la directive « Habitats» 

(Pipistrelle pygmée Pipistrellus pygmaeus). 

 

- 91 espèces d’oiseaux dont : 

 1 espèce assez rare, déterminante ZNIEFF en Picardie, citée en annexe I de la 

directive « Oiseaux » (Pic noir Dryocopus martius) ; 

 4 espèces peu commune, déterminante ZNIEFF en Picardie, citée en annexe I de la 

directive « Oiseaux » (Gorgebleue à miroir Luscinia svecica, Martin-pêcheur Alcedo 

atthis, Pie-grièche écorcheur Lanius collurio, Bondrée apivore Pernis apivorus) ; 

 3 espèces assez rare, déterminante de ZNIEFF en Picardie (Faucon hobereau Falco 

subbuteo, Vanneau huppé Vanellus vanellus, Cygne tuberculé Cygnus olor). 

 

- 6 espèces d’amphibiens dont : 

 1 espèce est peu commune, déterminante ZNIEFF en Picardie, citée en annexe II et 

IV de la directive « Habitats » (Triton crêté Triturus cristatus) ; 
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 1 espèce est assez commune, déterminante ZNIEFF en Picardie, citée en annexe IV 

de la directive « Habitats » (Grenouille agile Rana dalmatina) ; 

 1 espèce est assez commune en Picardie, protégé national (Triton palmé Triturus 

helveticus) ; 

 1 espèce commune en Picardie, protégé national (Crapaud commun Bufo bufo). 

 

- 3 espèces de reptiles dont : 

 1 espèce assez commune, déterminante ZNIEFF en Picardie, citée en annexe IV de la 

directive « Habitats » (Lézard des murailles Podarcis muralis) ; 

 1 espèce commune en Picardie mais sa répartition est morcelée, protégé national 

(Lézard vivipare Zootoca vivipara) ; 

 1 espèce commune en Picardie, protégé national (Orvet fragile Anguis fragilis). 

- 51 espèces d’insectes dont : 

 20 espèces de lépidoptères diurnes dont : 

 1 espèce est très rare, déterminante ZNIEFF en Picardie, protégée au niveau 

national et citée en annexe II et IV de la directive « Habitat » (Cuivré des marais 

Lycaena dispar) ; 

 1 espèce désormais très localisée en Picardie (Petite Tortue Aglais urticae). 

 16 espèces d’orthoptères dont : 

 3 espèces déterminante ZNIEFF en Picardie (Criquet ensanglanté Stethophyma 

grossum, Criquet verte-échine Chorthippus dorsatus, Conocéphale gracieux 

Ruspolia nitidula) ; 

 1 espèce localisée dans l’Oise et dans le Sud de l’Aisne (Mante religieuse Mantis 

religiosa) ; 

 1 espèce moins fréquente (Grillon champêtre Gryllus campestris). 

 15 espèces d’odonates dont : 

 1 espèce très rare et déterminante ZNIEFF en Picardie (Leste brun Sympecma 

fusca) ; 

 1 espèce rare et déterminante ZNIEFF en Picardie (Gomphe vulgaire Gomphus 

vulgatissimus) ; 

 1 espèce assez rare et déterminante ZNIEFF en Picardie (Agrion de Vander 

Linden Erythromma lindenii). 

 

Au sein de la zone d’étude nous avons recensé plusieurs espèces protégées : 

- 62 espèces d’oiseaux ; 

- 13 espèces de mammifères (chauves-souris) ; 

- 5 espèces d’amphibiens ; 

- 3 espèces de reptiles ; 

- 1 espèce d’insectes (lépidoptères).  

Au sein du périmètre de la demande d’autorisation, les espèces protégées représentent : 

- 36 espèces d’oiseaux ; 

- 3 espèces de mammifères (chauves-souris) ; 

- 3 espèces d’amphibiens ; 

- 1 espèce de reptiles. 
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2.4.2.3 La faune au sein du périmètre de la demande d’autorisation 

La zone d’étude restreinte se distingue par une diversité d’espèces importante mais contrastée en 

fonction des habitats. Les secteurs les plus riches sont notamment les mares, les prairies, les lisières 

de bois et quelques fossés en eau entre des parcelles agricoles.  

 

Plus particulièrement au niveau du périmètre de la demande d’autorisation, les amphibiens profitent 

en particulier des fossés en eau, avec 3 espèces reproductrices probables ou avérées, toutes 

protégées au niveau national, dont le Triton palmé (assez commun), le Crapaud commun Bufo bufo 

(commun) et la Grenouille rousse Rana temporaria (commune). Ces secteurs conviennent également 

au Lézard vivipare Zootoca vivipara (commun, protégé national).  

 

Les surfaces en herbes, prairies, bermes herbeuses et bordures de fossés, sont particulièrement 

favorables aux insectes avec notamment la Petite Tortue Aglais urticae, très localisée en Picardie, le 

Criquet verte-échine Chorthippus dorsatus, déterminant ZNIEFF en Picardie et le Grillon champêtre 

Gryllus campestris, à la répartition limitée. 

 

Les boisements représentés par le Bois Joncourt au nord et par les bosquets isolés sont intéressants 

comme sites d’hibernation pour les amphibiens et comme site de reproduction probable pour la 

Bondrée apivore Pernis apivorus, déterminante ZNIEFF en Picardie et citée en annexe I de la directive 

« Oiseaux ». Cette dernière a été observée dans le bosquet du lieu-dit « la Taille du Lustre », avec un 

adulte et deux jeunes volants alarmant. La recherche d’aire de reproduction n’a rien donné à cause 

du feuillage des arbres. Elle a peut-être eu lieu à cet endroit, mais la famille peut également venir du 

Bois Joncourt, situé juste au nord, dans la zone d’étude restreinte ou d’autres boisements situés à 

proximité. 

Notons également la présence du Cerf élaphe Cervus elaphus, de passage dans le secteur avec des 

empreintes trouvées en lisière. Il est déterminant ZNIEFF en Picardie.  

Les lisères constituent des sites de chasse privilégiés pour les chauves-souris, toutes citées en 

annexe IV de la directive « Habitats », notamment le Murin de Natterer Myotis nattereri, rare et 

déterminante ZNIEFF en Picardie, la Sérotine commune Eptesicus serotinus, commune à peu 

commune en Picardie, la Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus, commune en Picardie. 

 

Les cultures, qui représentent une large part de la zone d’étude restreinte, n’ont que peu d’intérêt à 

une exception notable, la reproduction très probable de la Gorgebleue à miroir Luscinia svecica dans 

une culture de colza et sa bordure, cette espèce est déterminante ZNIEFF en Picardie et elle est citée 

en annexe I de la directive « Oiseaux ». 
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Les cartes p. 36 et p. 37 localisent les espèces animales recensées au sein de la zone d’étude en 2011 

(mise à jour suite à l’inventaire de 2015). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Parmi les espèces faunistiques remarquables cartographiées, nous avons recensé plusieurs 

espèces protégées : 

- 8 espèces d’oiseaux (exception : le Vanneau huppé) ; 

- 13 espèces de chauves-souris ; 

- 5 espèces d’amphibiens (exception Grenouille brune, individu indéterminé) ; 

- 3 espèces de reptiles ; 

- 1 espèce d’insectes (lépidoptères : le Cuivré des marais).  



O.G.E. - Lafarge Granulats France – mai 2016 - n°10077-1 
Études d'impact et d'incidences dans le cadre du projet de création d'une carrière sur la commune de Pimprez (60) 36/129 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 8 : Localisation des espèces faunistiques remarquables 
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Carte 9 : Localisation des chauves-souris 
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2.5 Synthèse de l’intérêt patrimonial et des enjeux écologiques dans le périmètre d’implantation du projet 

Nous présentons les enjeux écologiques suivants sous forme d’un tableau de synthèse qui tient compte à la fois des espèces avérées comme des potentielles 

sur la zone d’implantation du projet. L’enjeu écologique établi à dire d’expert pour chaque entité d’habitat tient compte des enjeux faune et flore mutualisés.  

Globalement les enjeux écologiques sont le plus souvent limités et localisés dans le cadre de cette étude ; identifiés en bordure de chemin, dans des fossés ou 

encore sur quelques secteurs boisés. 

 

A noter : Les enjeux « moyen » et « fort » sont automatiquement référencés dans le tableau suivant. Pour ce qui est des enjeux « faible », seuls sont 

mentionnés dans le tableau les milieux/sites pour lesquels une espèce faunistique ou floristique remarquable a été mentionnée. Ainsi, tous les 

milieux/sites absents de ce tableau ne présentent que des enjeux faibles vis-à-vis de la faune, de la flore, des milieux naturels et des corridors 

écologiques. 

 

Secteur Milieu concerné Habitat ou espèce végétale remarquable Espèce faunistique remarquable ou corridor écologique 
Enjeu 

écologique 

A Bois Joncourt 

Taillis de Saules, d’Aulnes, de Peupliers et d’Ormes et layons 
herbacés hygrophiles en mosaïque (91E0*) 

 
Prunier à grappes Prunus padus, assez rare, déterminant ZNIEFF 

en Picardie 
 

Orme des montagnes Ulmus glabra, peu commun, déterminant 
ZNIEFF en Picardie 

Murin de Natterer Myotis nattereri, rare, déterminant ZNIEFF en 
Picardie, annexe IV de la directive « Habitats » 

 
Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus, commune en 

Picardie, annexe IV de la directive « Habitats » 

Moyen 

A 

Boisement au 
lieu-dit « la Taille 

du Lustre » 

« Frênaies à Prunier à grappes » ou « frênaies à Aegopode 
podagraire » (91E0*) 

 
Prunier à grappes Prunus padus, assez rare, déterminant ZNIEFF 

en Picardie 

Sérotine commune Eptesicus serotinus, commune à peu commune 
en Picardie, annexe IV de la directive « Habitats » 

 
Oreillard indéterminé Plecotus sp., rare, déterminant ZNIEFF en 

Picardie, annexe IV de la directive « Habitats » 
 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus, commune en 
Picardie, annexe IV de la directive « Habitats » 

 
Bondrée apivore Pernis apivorus, peu commune, déterminante 

ZNIEFF en Picardie, annexe I de la directive « Oiseaux » 

Moyen 
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Secteur Milieu concerné Habitat ou espèce végétale remarquable Espèce faunistique remarquable ou corridor écologique 
Enjeu 

écologique 

A 

Boisement et 
prairies associées 
au nord de la RD 

40 

 

Murin de Natterer Myotis nattereri, 
Rare, déterminant ZNIEFF en Picardie, annexe IV de la directive 

« Habitats » 
 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus, commune en 
Picardie, annexe IV de la directive « Habitats » 

 
Murin à moustaches Myotis mystacinus, peu commun en Picardie, 

annexe IV de la directive « Habitats » 
 

Murin indéterminé Myotis sp., annexe IV de la directive 
« Habitats » 

 
Triton palmé Triturus helveticus, assez commun en Picardie, 

protégé au niveau national 
 

Grenouille rousse Rana temporaria, commune en Picardie, 
protégé au niveau national 

 
Grillon champêtre Gryllus campestris, à répartition localisée 

Moyen 

A 

Bermes 
herbeuses et 
bordures de 

fossés 

 
Criquet verte-échine Chorthippus dorsatus, déterminant ZNIEFF en 

Picardie 
Faible 

A Fossé f1 

« Mégaphorbiaies mésotrophes collinéennes » (6430-1) 
 

Scirpe maritime Bolboschoenus maritimus, rare, quasi-menacée en 
Picardie, plante d'intérêt patrimonial en Picardie, déterminant 

ZNIEFF en Picardie 

Crapaud commun Bufo bufo, commun, protégé au niveau national 
 

Lézard vivipare Zootoca vivipara, commun, protégé au niveau 
national 

 
Petite Tortue Aglais urticae, très localisée en Picardie 

Fort 
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Secteur Milieu concerné Habitat ou espèce végétale remarquable Espèce faunistique remarquable ou corridor écologique 
Enjeu 

écologique 

A Fossé f2 

« Mégaphorbiaies mésotrophes collinéennes » (6430-1) 
 

« Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces » (6430-4) 
 

Pigamon jaune Thalictrum flavum, assez rare, quasi-menacée en 
Picardie, plante d'intérêt patrimonial en Picardie, déterminant 

ZNIEFF en Picardie 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus, commune en 
Picardie, annexe IV de la directive « Habitats » 

 
Triton palmé Triturus helveticus, assez commun en Picardie, 

protégé au niveau national 
 

Crapaud commun Bufo bufo, commun, protégé au niveau national 
 

Grenouille rousse Rana temporaria, commune en Picardie, 
protégé au niveau national 

 
Lézard vivipare Zootoca vivipara, commun, protégé au niveau 

national 

Fort 

A Fossé f4 « Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces » (6430-4) Triton palmé Triturus helveticus, assez commun en Picardie Fort 

A 

Culture de Colza 
au lieu-dit « la 

Taille du Lustre » 
 

Gorgebleue à miroir Luscinia svecica, peu commune, 
déterminante ZNIEFF en Picardie, annexe I de la directive 

« Oiseaux » 
Fort 

A 

Surfaces en 
herbes, bermes 

herbeuses 
 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus, commune en 
Picardie, annexe IV de la directive « Habitats » 

 
Grillon champêtre Gryllus campestris, à répartition localisée 

Faible 

B 

Surfaces en 
herbes, bermes 

herbeuses 
 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus, commune en 
Picardie, annexe IV de la directive « Habitats » 

 
Grillon champêtre Gryllus campestris, à répartition localisée 

Faible 

B 

Végétation 
messicole en 
bordure de 

chemin 

Mouron bleu Anagallis arvensis subsp. Foemina, assez rare  Faible 



O.G.E. - Lafarge Granulats France – mai 2016 - n°10077-1 
Études d'impact et d'incidences dans le cadre du projet de création d'une carrière sur la commune de Pimprez (60) 41/129 

Secteur Milieu concerné Habitat ou espèce végétale remarquable Espèce faunistique remarquable ou corridor écologique 
Enjeu 

écologique 

B Cultures  
Vanneau huppé Vanellus vanellus, assez rare, déterminant ZNIEFF 

en Picardie 
Faible 

C 

Surfaces en 
herbes, bermes 

herbeuses 
 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus, commune en 
Picardie, annexe IV de la directive « Habitats » 

 
Grillon champêtre Gryllus campestris, à répartition localisée 

Faible 

 Boucle de l’Oise  
Corridor intra ou interforestier 

Axe de circulation pour le Cerf élaphe 
Fort 
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Carte 10 : Localisation des enjeux écologiques 
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3 DESCRIPTION DU PROJET 

3.1 Les aménagements du projet 

Le projet de carrière se situe sur le territoire de la commune de Pimprez. Le périmètre de la demande 

d’autorisation se localise au niveau de plusieurs lieux dits : « Les Bazentins », « Le Haut Bois », « La 

Vérue »… 

 

Le périmètre de la demande d’autorisation couvre une superficie d’environ 129 ha. Il intègre 3 

périmètres exploitables séparés par des routes départementales : 

- secteur A : 46,5 ha ; 

- secteur B : 43,8 ha ; 

- secteur C : 23,4 ha ; 

- soit 113,7 ha exploitables au total. 

 

3.1.1 Procédures de fonctionnement 

L’exploitation des sables et graviers sera de type « à ciel ouvert ». L’extraction se fera en eau à l’aide 

d’une pelle hydraulique sans rabattement de la nappe alluviale. 

 

3.1.1.1 Découverte du gisement 

Les matériaux de découverte correspondent, de haut en bas à : 

- un horizon de terre végétale, remaniée par les travaux agricoles d’une épaisseur 

moyenne de 0,4 m ; 

- un horizon de matériaux stériles composés d’argiles ou de limons finement sableux. Son 

épaisseur moyenne est de 1,7 m. 

 

Les travaux de découverte consistent en un décapage sélectif des horizons. 

 

Le volume de la découverte est estimé à environ 2 370 000 m3 qui se décompose de la façon 

suivante :  

- 790 000 m3 pour le secteur A ; 

- 920 000 m3 pour le secteur B ; 

- 660 000 m3 pour le secteur C. 

 

Le décapage sélectif de l’horizon superficiel se fait de façon rigoureuse. L'ensemble des matériaux de 

découverte est utilisé pour la reconstitution des sols dans le cadre de la remise en état. 

 

Les travaux de découverte sont réalisés au moyen d’une pelle hydraulique pour le décapage de la 

terre végétale, de trois tombereaux pour le transport des matériaux vers les zones de stockage ou de 

remise en état, et d’un bulldozer pour le régalage des matériaux utilisés pour la remise en état. 

L’utilisation d’une arroseuse pour les pistes peut s’avérer nécessaire en cas de période sèche, afin de 

limiter l’envol des poussières.  
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3.1.1.2 Extraction du gisement 

Les reconnaissances du gisement dans l’emprise du projet de carrière, l’application des distances 

réglementaires (recul des 10 m depuis les limites de la demande d’autorisation, de 50 m du canal 

latéral de l’Oise) et la prise en compte des différentes sensibilités environnementales ont permis de 

caractériser le volume de matériaux à extraire. 

 

Le volume de gisement prévisionnel s’élève à environ 3 000 000 m3, correspondant à environ 

6 000 000 tonnes de matériaux en place pour une densité de 2. 

 

Compte tenu du rythme annuel d’extraction des sables et graviers et de l’avancement de la remise 

en état coordonnée la durée d’autorisation sollicitée est de 15 ans (10 ans prévus pour l’exploitation 

et 5 ans pour la remise en état). 

 

La production moyenne annuelle de matériaux extraits peut être estimée à environ 600 000 tonnes. 

 

L’extraction des matériaux d’une hauteur moyenne de 3 mètres se fera à l’aide d’une pelle 

hydraulique et d’une chargeuse. 

 

Les matériaux seront extraits en eau à l’aide d’une pelle hydraulique puis mis en stock pour 

égouttage à proximité de la zone d’extraction : 

- au niveau des lieux-dits « La Taille du Lustre », « Les Bazentins » (secteurs A et B), les 

matériaux seront repris au chargeur et déversés dans la trémie d’alimentation de la 

bande transporteuse qui les conduira jusqu’à l’installation de traitement située au nord-

ouest du secteur A et au quai de chargement fluvial ;  

- au niveau du lieu-dit « La Freneuse » (secteur C), les matériaux seront repris à la 

chargeuse après égouttage et transportés par tombereau jusqu’au secteur A et déversés 

dans la trémie d’alimentation du convoyeur à bande permettant d’acheminer les 

matériaux jusqu’à l’installation.  

 

Durant les deux premières années d’exploitation, la totalité des matériaux (tout-venant brut extrait) 

sera transporté par voie routière jusqu’à l’installation de traitement de la société Lafarge Granulats 

France sur le site de Chevrières/Longueuil-Sainte-Marie avec : 

- environ 200 000 m3 de tout venant brut la première année et ; 

- environ 300 000 m3 la seconde année.  

 

Pour l’extraction des matériaux au niveau des premières phases, des pistes internes seront créées et 

permettront de relier la zone d’extraction à la RD 40. 

 

Ces deux premières années permettront :  

- la mise en place d’une plateforme des installations (secteur A) ; 

- la mise en place d’une installation de traitement des matériaux bruts (lavage et crible) 

(secteur A) ; 

- la création d’une aire de stationnement et de lavage des engins munie d’un débourbeur-

déshuileur permettant de traiter les eaux avant rejet dans le milieu naturel (secteur A) ; 

- la création du pont au-dessus de la RD 40 permettra :  

 l’acheminement par tombereaux des matériaux extraits au niveau du secteur C vers 

l’installation de traitement situé au nord-est du secteur A ;  

 l’apport des remblais par tombereau au niveau du secteur C ;  

 un raccordement routier à la RD 40. 
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- la création du quai de chargement/déchargement fluvial le long du canal latéral à l’Oise, 

pour permettre l’évacuation des matériaux et l’apport des remblais extérieurs par voie 

fluviale.  

 

A partir de la 3e année, 50 000 tonnes de matériaux seront évacuées par voie routière et 550 000 

tonnes seront évacuées par voie fluviale. Les matériaux seront soit à destination de l’installation de 

traitement de la société Lafarge sur le site de Chevrières/Longueuil-Sainte-Marie pour un traitement 

secondaire soit directement à destination des clients. 

 

Lors de la troisième année : 

- un convoyeur à bandes sera aménagé au niveau du secteur A depuis l’ouvrage de 

franchissement de la RD 40 jusqu’à l’installation de traitement et in fine jusqu’au quai de 

chargement fluvial; il permettra d’acheminer le tout-venant brut du secteur C et du 

secteur A vers l’installation de traitement. 

 

La quatrième année d’exploitation, un second ouvrage de franchissement sera créé au-dessus de la 

RD 608 permettant :  

- le passage du convoyeur à bande transportant les matériaux extraits au niveau du 

secteur B ; 

- l’apport des remblais par tombereau pour la remise en état du secteur B. 

 

Le franchissement de la RD 608 par le convoyeur à bande pourra être éventuellement réalisé en 

dessous de la route départementale si les conditions techniques le permettent.  

 

Une plateforme autonome d’accueil sera mise en place dès la quatrième année d’exploitation au 

niveau du secteur C, pour accueillir des matériaux inertes extérieurs acheminés par voie routière.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 11 : Principe de fonctionnement 
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3.1.1.3 Remise en état 

Le réaménagement du site sera réalisé de manière coordonnée à l'exploitation. 

 

Le volume de matériaux nécessaire au remblaiement est d’environ 4 860 000 m3. Les matériaux de 

remblaiement seront composés des terres de découverte issues de l’exploitation de la carrière 

(2 370 000 m3 en place), des remblais extérieurs (2 225 000 m3) et des boues issues de l’installation 

de traitement (460 000 m3). 

 

Les apports de matériaux extérieurs se feront par voie fluviale (250 000 tonnes) et routière (50 000 

tonnes) à partir de la troisième année.  

 

A l’aide d’une pelle mécanique, les matériaux décapés seront directement chargés dans des 

tombereaux et acheminés vers les secteurs de remise en état pour y être déversés. Un bulldozer 

permet ensuite le régalage et le modelage des terrains remis en état. 

 

La société Lafarge Granulats France achèvera le réaménagement final pendant les 5 dernières 

années.  

 

En fin d’exploitation, le site retrouvera sa topographie d’origine. Seule une surface de 4 ha localisée 

au sud du secteur C aura une situation topographique légèrement inférieure à celle actuelle (36,5 m 

NGF) pour des raisons de compensation de zone humide.  

 

L’ensemble des surfaces agricoles seront restituées et les boisements seront recréés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 12 : Plan de phasages 
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3.1.1.4 Traitement des matériaux 

Les matériaux extraits du site de Pimprez seront, après égouttage, évacués par bande transporteuse 

jusqu’à la plate-forme mise en place au nord-ouest du secteur A. 

 

Au niveau de cette plate-forme d’une superficie d’environ 2,3 ha, les matériaux seront : 

- soit mis en stock au niveau d’un stock pile ; 

- soit serviront directement à l’alimentation de l’installation de traitement.  

 

Au niveau du stock pile, un tunnel de reprise permet le chargement des barges via une seconde 

bande transporteuse.  

Le traitement de la moitié des matériaux sera effectué sur place et le traitement de la seconde 

moitié sera effectué au niveau de l’installation de traitement de la société Lafarge Granulats France 

sur le site de Chevrières/Longueuil-Sainte-Marie. 

 

 

L’alimentation en tout-venant de cette installation s’effectuera soit directement via une bande 

transporteuse soit via une chargeuse reprenant le tout-venant mis en stock au niveau du stock pile.  

La puissance de cette installation sera d’environ 260 KW pour une cadence prévue de 250 tonnes par 

heure. Les matériaux sont lavés puis criblés et séparés en cinq fractions :  

- 0 - 2 mm ; 

- 0 - 4 mm ; 

- 4 - 10 mm ; 

- 10 - 20 mm ; 

- > 20 mm.  
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Les matériaux traités seront repris et mis en stock à l’aide d’une chargeuse. Ces matériaux seront 

ensuite déversés :  

- soit dans la trémie d’alimentation de la bande transporteuse permettant le chargement 

des barges en vue de leurs évacuations par voie fluviale ;  

- soit dans des camions en vue de leur évacuation par voie routière.  

 

Ces matériaux sont directement commercialisés ou envoyés par barges à l’installation de traitement 

de la société Lafarge Granulats France de Chevrières/Longueuil-Sainte-Marie pour un traitement 

secondaire. 

 

L’alimentation électrique de l’installation se fera par l’intermédiaire d’un transformateur connecté au 

réseau local.  

 

Un système de traitement des eaux de lavage (clarificateur) sera mis en place au niveau de 

l’installation, il permettra de fonctionner en circuit fermé et produira des boues qui serviront à la 

remise en état du site après décantation dans des bassins situés à proximité.  

 

Le fonctionnement de l’installation nécessitera l’apport de 150 000 m3 d’eau par an en provenance 

des bassins d’eau claire situés à proximité ou d’un forage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 13 : Synoptique de fonctionnement 

 

 

 

3.1.2 Horaire de fonctionnement 

L’exploitation de la carrière et l’installation de traitement fonctionneront du lundi au vendredi de 

07h00 à 19h30 et exceptionnellement le samedi.  



O.G.E. - Lafarge Granulats France – mai 2016 - n°10077-1 
Études d'impact et d'incidences dans le cadre du projet de création d'une carrière sur la commune de Pimprez (60) 50/129 

3.1.3 Garanties financières 

Conformément aux dispositions légales et réglementaires applicables, le pétitionnaire s'engage à 

constituer des garanties financières destinées à garantir la remise en état du site après exploitation. 

Ce montant sera fixé en fonction de l'avancement des travaux d’exploitation et de remise en état. 

 

Les garanties financières seront fournies sous forme de l'engagement écrit d'un établissement de 

crédit ou d'une entreprise d'assurance (acte de cautionnement). 

 

Le document attestant la constitution des garanties financières est établi en fonction des 

prescriptions réglementaires. 

 

3.1.4 Enquête publique 

Le présent dossier de demande d’autorisation d’exploitation d’installation classée est soumis à 

enquête publique. 

 

Le but de l’enquête publique est d’informer le public sur la nature du projet et de permettre au plus 

grand nombre possible de personnes, de faire connaître leurs remarques et d’apporter leurs avis sur 

le projet.  

 

3.2 Les différentes solutions d’évitement étudiées en amont du projet 

Les personnels d'O.G.E. ont participé à 3 réunions techniques avec la maîtrise d’ouvrage et le maître 

d'œuvre en date des 10 novembre 2011, 13 avril 2015 et 11 février 2016. Outre ces réunions, O.G.E. 

a régulièrement échangé des informations par mail ou lors de conservation téléphoniques. 

 

Ces divers échanges ont permis de présenter les enjeux écologiques du site et d’adapter au mieux 

l’implantation du projet.  

L’ensemble de ces réunions et échanges ont permis d’éviter des impacts (localisation sur la carte 

page 51).  

 

Ces évitements d’impacts ont été réalisés en deux temps. En première analyse, lors de la conception 

du projet (mesures 1 à 4), les mesures d'évitement ont permis d’établir le périmètre actuel du projet 

en renonçant à l’exploitation des zones les plus sensibles au niveau écologique. 

En seconde analyse, au sein du périmètre de demande d’autorisation actuel, des mesures 

supplémentaires ont été définies (mesures 5 à 7). Ces mesures sont détaillées dans le § 5, p. 64. 

 

Lors de la conception du projet, il a s’agit : 

1 d’éviter, au sein de la zone d’étude étendue, les secteurs qui présentaient la plus forte 

proportion d’habitats naturels, souvent de qualité, et qui héberge la majeure partie des 

espèces d’intérêt patrimonial tant pour la flore que pour la faune. Cette implantation évite 

également de toucher les périmètres de protection (ZPS) et d’inventaires (ZNIEFF de type 1 

et 2) ; 

2 au sein de la zone d’étude restreinte, de caler le projet majoritairement sur des zones de 

cultures qui présentent un enjeu écologique faible. Ainsi les cultures représentent 89,27 % 

de la surface du périmètre d’implantation du projet et 94,80 % du périmètre d’extraction ;  

3 au sein de la zone d’étude restreinte, les secteurs qui présentent un enjeu écologique 

moyen ou fort sont le plus fréquemment évités ; 
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4 de préserver les parties sud et est de la boucle de l’Oise (mesures n°1 et 4, enjeu corridor 

écologique). A l’est et au sud de la boucle, la zone d’implantation du projet était 

initialement plus proche du cours de l’Oise. Le périmètre a été restreint dans ce secteur afin 

de maintenir un corridor de déplacement pour la faune, notamment le Cerf élaphe. La 

préservation de ces parties, non retenues dans le projet, permettra aux espèces en 

déplacement dont le Cerf élaphe de transiter vers l’ouest en passant par le sud. Ces espaces 

représentent une superficie totale 137,73 ha, avec une surface respective de 116,92 ha et 

20,81 ha pour les mesures 1 et 4. Cette mesure concerne donc 45,30 % de la superficie de 

la boucle de l’Oise. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 14 : Localisation des mesures d’évitement d’impact (lors de la conception du projet) 

 

 

 

 

L’ensemble de ces mesures sont des mesures d’évitement. 

La surface de la zone d’étude représente 304,33 ha. Le périmètre de demande d’autorisation 

couvre 129 ha. Ce sont donc environ 175 ha qui ne sont pas concernés par le projet. Ces 175 ha 

couvrent la plupart des habitats naturels de la boucle et intègrent les habitats les plus sensibles et 

ceux qui présentent le plus fort intérêt écologique. 

Ainsi, ce sont 57,5 % des habitats de la boucle qui sont évités par le projet. De même, le périmètre 
de demande d’autorisation représente 73,7 % de la surface initialement pressentie pour implanter 
le projet (zone d’étude restreinte = 174,94 ha), ce qui permet de préserver 46 ha qui 
correspondent aux secteurs les plus sensibles.  
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4 IDENTIFICATION ET EVALUATION DES IMPACTS 

4.1 Méthodologie pour l’évaluation des impacts 

4.1.1 Principe général 

L'analyse des impacts du projet sur le milieu naturel est basée sur les résultats de l'état initial, les 

enjeux identifiés et le projet défini au paragraphe précédent.  

 

Les impacts du projet sur la faune et la flore consistent essentiellement en la destruction d'espèces 

végétales et animales et la suppression d'habitats naturels. Il s'agit d'impacts directs et permanents.  

 

A ces impacts principaux, il faut ajouter des impacts plus ou moins directs et temporaires qui 

consistent en un dérangement de la faune et d'éventuelles modifications des corridors biologiques.  

 

Les impacts sont évalués quantitativement secteur par secteur dans le tableau des impacts et 

mesures. 

 

L’évaluation du niveau d’impact est faite pour la faune et pour la flore selon 4 niveaux : fort, assez 

fort, moyen et faible.  

 

L’ensemble des impacts sont reportés dans un tableau p. 59 et récapitule pour chacun des sites à 

enjeux, les impacts temporaires ou permanents que ce soit pour la faune ou pour la flore et le niveau 

retenu pour l’impact. Ce niveau d’impact est évalué avant (impacts bruts) puis après la mise en place 

des mesures d’évitement et de réduction préconisées pour y remédier (impacts résiduels). 

 

Si l’impact résiduel est supérieur à faible des mesures de compensation sont proposées. 

 

4.1.2 Évaluation du niveau d’impact (intensité de l’impact) 

Cette évaluation s’accompagne des cartes des impacts pour la flore et pour la faune. 

 

Le niveau d’impact est quantifié et qualifié en 4 niveaux en tenant compte de plusieurs facteurs : 

- le niveau d’enjeu initial du site : ce niveau d’enjeu est défini par l’état initial et 

détermine au maximum un impact de même niveau. Par exemple, pour un site à enjeu 

fort concerné par le projet, le niveau des impacts sera au maximum fort, mais pourra 

être moindre car il faut aussi prendre en compte les facteurs suivants ; 

- la surface de la zone impactée par rapport à la surface totale du site à enjeu : ainsi pour 

une mégaphorbiaie à enjeu fort et qui n’est impactée par le projet que sur sa bordure et 

pour une surface très réduite, le niveau d’enjeu pourra n’être que moyen ou même 

faible. 

- le contexte local : par exemple la destruction de l’unique pied d’une plante à enjeu fort 

génère un impact fort mais le niveau d’impact peut être réduit si la même plante est très 

abondante à coté hors de la zone impactée par le projet. Le niveau d’enjeu et donc 

d’impact est ainsi relativisé en fonction de la présence ou non de l’espèce impactée à 

proximité ou non, donc des connaissances sur la répartition locale de l’espèce permise 

par un état initial sur un périmètre large. 
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- La nature de l’impact (direct ou indirect) : un site à enjeu fort ne génère pas 

automatiquement un impact de même niveau, même quand ce site est affecté par le 

projet, car le niveau d’impact est fonction de la nature de ce dernier.  

Par exemple la présence d’une station de plante à enjeu fort génère un impact fort si la 

plante est dans l’emprise du projet car il s’agit d’un impact direct. 

Au contraire pour un site à enjeu fort du fait de la nidification d’un oiseau, on pourra 

retenir un impact de niveau inférieur (jusqu’à faible) si l’oiseau peut toujours nicher à 

proximité et trouve toujours des surfaces favorables à sa nidification, l’impact étant en 

effet indirect. 

Remarque : tous les impacts indirects sont pris en compte tel que la pollution d’un cours 

d’eau à l’aval d’un aménagement, ou bien le dérangement de la faune située à proximité 

de l’emprise de chantier. 

 

L’évaluation de niveau de chaque impact est donc réalisée au cas par cas ; elle demande une analyse 

détaillée du projet pour voir dans quelle mesure sont affectés : l'intégrité, la viabilité ou la 

fonctionnalité des éléments les plus remarquables du site, et analyser si le projet est susceptible 

d’entraîner des modifications ou des changements plus ou moins notables. 

 

4.1.3 Prise en compte de la temporalité des impacts 

L’analyse des impacts distingue le caractère permanent ou temporaire des impacts. 

 

Les impacts temporaires sont en général liés à la phase travaux ou à la mise en service de 

l'aménagement. Ils sont limités dans le temps mais leur effet peut être très important. 

 

Les impacts permanents sont des impacts liés à la phase d’exploitation de la carrière. C’est par 

exemple la rupture de corridor et l’altération qui en découle, la pollution de cours d’eau… 

 

L’analyse des impacts prend donc en compte la phase chantier mais aussi la phase d’exploitation. 

 

4.1.4 Prise en compte de l’échelle des impacts 

La prise en compte de l’échelle de l’impact (impact local, régional ou national) est réalisée dès 

l’évaluation du niveau d’enjeu des sites en prenant en compte la répartition de l’espèce ou de 

l’habitat à différentes échelles. L’analyse des impacts est faite à partir : 

- des impacts nationaux : ces impacts ont des conséquences perceptibles à l'échelle 

nationale. Il s'agit alors d'impacts qui touchent des populations ou des habitats peu 

représentés au niveau national ; 

- des impacts régionaux : ces impacts ont des conséquences perceptibles à l'échelle de la 

région. Ils sont susceptibles de concerner un territoire vaste aux caractéristiques 

physiques et biologiques homogènes (massif forestier, marais…) ou une population 

donnée ; 

- des impacts locaux : les impacts locaux affectent une proportion restreinte du territoire. 

Ils se limitent à un milieu naturel particulier ou à un territoire communal donné.  
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4.2 Destructions d'espèces et de biotopes 

La totalité des habitats situés dans le périmètre d’extraction seront détruits. Ces destructions 

d’habitats touchent des espèces animales et végétales à enjeu. Il faut aussi considérer les impacts de 

ces destructions sur les habitats en tant que formations végétales remarquables. 

 

La carte de localisation des impacts bruts est reportée en page 63. 

 

4.2.1 Impacts sur les formations végétales remarquables 

Les destructions d’habitats concernent quelques formations végétales remarquables en tant 

qu’habitats d’intérêt patrimonial, et aussi des habitats sans valeur intrinsèque mais qui peuvent 

avoir un intérêt écologique pour la faune ou la flore qu’ils abritent (voir § 4.2.3). 

 

La destruction des habitats est un impact direct et permanent. 

 

Les habitats naturels d’intérêt patrimonial qui sont impactés correspondent à l’habitat d’intérêt 

communautaire 6430-1 « Mégaphorbiaies mésotrophes collinéennes » et 6430-4 « Mégaphorbiaies 

eutrophes des eaux douces ». Ces végétations se localisent au sein des fossés f1, f2 et f4. Le linéaire 

cumulé de ces habitats est de 254 m (180,5 m pour f1, 44,5 m pour f2 et 29 m pour f4). L’impact est 

fort pour ces habitats. 

 

Une autre formation présente un certain intérêt : les « Taillis de Saules, d’Aulnes, de Peupliers et 

d’Ormes et layons herbacés hygrophiles en mosaïque »  

Il s’agit d’un habitat hygrophile en devenir, issu de la régénération naturelle du manteau forestier, 

suite à la coupe à blanc de la plantation de peupliers. De plus sa dynamique n’est pas liée au 

débordement d’une rivière ou d’un fleuve mais à la présence d’un canal et d’une nappe alluviale. Si 

l’intérêt reste limité au regard du contexte, cet habitat pourrait être amélioré par une gestion 

adaptée, dans le cadre de mesures compensatoires. 

Cet habitat s’observe au sein de deux zones qui couvrent une superficie totale de 1,92 ha. L’impact 

est moyen pour ces habitats. 

 

Le boisement au lieu-dit « la Taille du Lustre » héberge une flore qui peut se rattacher aux « frênaies 

à Prunier à grappes » ou aux « frênaies à Aegopode podagraire », tous sont des habitats d’intérêt 

communautaire. Ces habitats couvrent une superficie de 0,86 ha. L’impact est moyen pour ces 

habitats. 

 

Bien que sans intérêt intrinsèque en tant qu’habitat (ce n’est pas une formation d’intérêt 

communautaire) : 

- les fossés constituent l’habitat du Scirpe maritime, de plusieurs amphibiens et reptiles ; 

- la culture de colza constitue l’habitat de la Gorgebleue à miroir. En moyenne la 

superficie du territoire de l’espèce est de 4 000 m² (données INPN). 

L’impact est fort pour ces espaces. 

 

 

  



O.G.E. - Lafarge Granulats France – mai 2016 - n°10077-1 
Études d'impact et d'incidences dans le cadre du projet de création d'une carrière sur la commune de Pimprez (60) 55/129 

Sans compter les sols nus, les autres habitats détruits sont les suivants :  

- 1,22 ha - chênaie-charmaie ; 

- 1,13 ha - taillis de Peupliers et d’Ormes et layons herbacé nitrophile en mosaïque ; 

- 0,58 ha - taillis dominé par des essences arbustives et layons herbacé mésophile en 

mosaïque ; 

- 0,25 ha - aulnaie 

- 0,99 ha - plantation d’aulne ; 

- 0,07 ha - friche mésophile en voie de boisement ; 

- 0,80 ha - plantation de peupliers ; 

- 0,66 ha - coupes forestières ; 

- haie arbustive ; 

- 4,92 ha - prairie pacagée mésohygrophile à hygrophile ; 

- friche herbeuse ; 

- friche à Tanaisie ; 

- végétation messicole ; 

- végétation rudérale. 

L’impact est faible pour ce qui concerne ces habitats sans valeur. 

 

Pour rappel : les cultures représentent 89,27 % de la surface du périmètre d’implantation du 

projet et 94,80 % du périmètre d’extraction. 

 

4.2.2 Impacts sur les plantes remarquables 

Le projet d’extraction va conduire à la destruction de stations d’espèces végétales répertoriées 

comme remarquables en Picardie. Il s’agit des plantes suivantes : 

- Scirpe maritime Bolboschoenus maritimus, rare, quasi-menacée en Picardie, plante 

d'intérêt patrimonial en Picardie, déterminant ZNIEFF en Picardie (3 stations (5-7 m²), 

dont les effectifs sont compris entre 30 et 60 pieds) ; 

- Pigamon jaune Thalictrum flavum, assez rare, quasi-menacée en Picardie, plante 

d'intérêt patrimonial en Picardie, déterminant ZNIEFF en Picardie (1 station – 50 pieds) ; 

- Prunier à grappes Prunus padus, assez rare, déterminant ZNIEFF en Picardie. 

 

Aucune de ces espèces n’est protégée.  

 

La destruction des plantes à enjeu est un impact direct et permanent. 

 
Une espèce impactée n’a pas été notée en dehors du périmètre de la demande d’autorisation, il 
s’agit du : 

- Scirpe maritime Bolboschoenus 

maritimus, rare, quasi-menacée en 

Picardie, plante d'intérêt 

patrimonial en Picardie, 

déterminant ZNIEFF en Picardie. 

Cette plante a été recensée au niveau de trois 

belles stations, puisque les effectifs sont 

compris entre 30 et 60 pieds. Au sein de la zone 

d’étude (restreinte et étendue), cette plante n’a 

été observée que dans ce fossé.   
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La destruction de la station notée dans le fossé f1 génère un impact fort. 

Extrêmement rare à l’intérieur des terres, cette plante est essentiellement mentionnée sur le littoral, 

dans la région d’Amiens (80) et sur la commune Ruitz (62) – (carte extraite de Digitale 2, avril 2016). 

 

Parmi les espèces concernées, le Pigamon jaune s’observe au sein du fossé f2. La station regroupe 

plus de 50 pieds. 

 

Le Prunier à grappes compte 15 à 20 pieds dans le Bois Joncourt, dont 5 sont menacés par le projet. 

 

Le Pigamon jaune et le Prunier à grappes comptent d’autres stations dans la zone d’étude 

(restreinte et étendue) au-delà du périmètre d’implantation du projet ; souvent avec stations plus 

vastes ou des pieds plus nombreux. Ces deux plantes sont également bien représentées au niveau du 

territoire d’agrément du Conservatoire botanique national de Bailleuil. 

 

L’impact est donc moyen sur ces espèces qui comptent d’autres stations extérieures au projet (carte 

extraite de Digitale 2, avril 2016). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.2.3 Impacts sur la faune 

4.2.3.1 Destructions d’individus 

La réalisation de la carrière va conduire à la destruction de la faune présente dans le périmètre 

d’extraction du projet. Toutefois, l’ensemble des individus présents sur la zone impactée ne sera pas 

détruit. En effet, les espèces suffisamment mobiles pourront fuir la progression des travaux. C’est par 

exemple le cas des oiseaux dont le risque de destruction d’individus ne concerne que les nichées, les 

adultes pouvant fuir. 

 

Les destructions d’individus pendant les travaux concernent potentiellement les espèces à enjeu 

suivantes présentent dans l’emprise de la future carrière : 

- amphibiens : 

 Triton palmé Triturus helveticus, assez commun en Picardie, protégé au niveau 

national ; 

 Grenouille rousse Rana temporaria, commune en Picardie, protégé au niveau 

national ; 

 Crapaud commun Bufo bufo, commun, protégé au niveau national. 

Pigamon jaune Prunier à grappes 



O.G.E. - Lafarge Granulats France – mai 2016 - n°10077-1 
Études d'impact et d'incidences dans le cadre du projet de création d'une carrière sur la commune de Pimprez (60) 57/129 

- reptiles : 

 Lézard vivipare Zootoca vivipara, commun, protégé au niveau national. 

 

- insectes : 

 Criquet verte-échine Chorthippus dorsatus, déterminant ZNIEFF en Picardie ; 

 Grillon champêtre Gryllus campestris, à répartition localisée ; 

 Petite Tortue Aglais urticae, très localisée en Picardie. 

 

Parmi ces espèces, seuls le Triton palmé, la Grenouille rousse, le Crapaud commun et le Lézard 

vivipare sont protégées. 

 

Les destructions d’individus d’animaux constituent un impact direct et permanent, plus ou moins 

élevé en fonction du niveau d’enjeu des espèces. 

Remarques : les boisements impactés sont peu favorables aux gîtes des chauves-souris. Cependant, il 

y a un risque de destruction pour les oiseaux si le décapage de la végétation a lieu en période de 

reproduction. 

 

4.2.3.2 Destructions de biotope 

Les travaux vont entraîner des destructions de biotopes pour l’ensemble des espèces animales 

présentes dans la zone concernée par le projet. Ceci concerne des animaux répandus mais parfois 

protégés comme certaines espèces d’oiseaux, et des espèces à enjeu patrimonial pour la région. 

 

Les destructions de biotopes concernant des espèces à enjeu sont les suivantes : 

- destruction d'aires de reproduction pour les espèces suivantes : Triton palmé Triturus 

helveticus, Grenouille rousse Rana temporaria, Crapaud commun Bufo bufo, Lézard 

vivipare Zootoca vivipara, Criquet verte-échine Chorthippus dorsatus, Grillon champêtre 

Gryllus campestris, Petite Tortue Aglais urticae, Bondrée apivore Pernis apivorus, 

Gorgebleue à miroir luscinia svecica et des cortèges d’oiseaux communs de boisements, 

de milieux semi-ouverts et de lisières et de culture. 

- destruction de gîtes d’estivage et d’hibernation pour les amphibiens et reptiles 

suivants : Triton palmé Triturus helveticus, Grenouille rousse Rana temporaria, Crapaud 

commun Bufo bufo, Lézard vivipare Zootoca vivipara ; 

- destruction de sites de chasse pour les chauves-souris suivantes : Murin de Natterer 

Myotis nattereri, Murin à moustaches Myotis mystacinus, Pipistrelle commune 

Pipistrellus pipistrellus, Sérotine commune Eptesicus serotinus, Oreillard roux Plecotus 

auritus et/ou O. gris P. austriacus. 

 

Ces destructions d’habitats sont souvent partielles. Ces impacts sur la faune liés à la destruction 

d'habitats sont des impacts directs et permanents. En fonction des secteurs, ces impacts seront 

moyen à fort (cf détails dans le tableau p. 74). 

 

4.2.4 Dérangement de la faune du site 

Les dérangements de la faune sur un site sont liés à la fréquentation qui peut contribuer à diminuer 

sa tranquillité : bruits et vibrations dus à la circulation des engins, présence du personnel, peuvent 

gêner et éloigner les animaux plus ou moins sensibles aux dérangements. 
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4.2.4.2 En phase chantier lors de la réalisation du décapage 

Certaines espèces vont s'éloigner de la zone de travaux, car elles sont sensibles aux dérangements. 

Ce dérangement de la faune du site est un impact direct, mais qui peut être considéré comme 

temporaire, car assez rapidement les animaux s'adapteront en trouvant de nouveaux lieux de 

reproduction et d'alimentation, ou en se rapprochant des espaces objet des travaux. Cet impact est 

local pendant les travaux pour l'ensemble des espèces qui seront gênées par le bruit et les vibrations 

provenant des engins de chantiers, mais peut être considéré comme faible à moyen dans la mesure 

où environ 95 % des espaces objet des travaux sont des cultures, donc des habitats très peu 

favorables à la faune en général. 

 

4.2.4.3 En phase d’exploitation 

Après la réalisation du décapage en phase chantier, les espèces s’adapteront aux nouvelles activités 

sur le site. Cet impact permanent est faible. 

 

4.2.5 Impacts sur la circulation et la dispersion des espèces 

4.2.5.1 Impact sur un axe de circulation pour le Cerf élaphe 

Cette espèce transite dans l’ensemble de cette boucle de l’Oise sur un axe nord-est / sud-ouest.  

 

Il y a donc un impact direct fort mais considéré comme temporaire (temps de l’exploitation de la 

carrière) à retenir sur cet axe de déplacement. 

 

4.2.5.2 Impacts sur la trame verte herbeuse 

Le projet va supprimer quelques surfaces herbeuses (environ 3,25 ha, soit 2,5 % de la superficie 

couverte par le périmètre de la demande) favorables par exemple à la dispersion des insectes, 

comme le Grillon champêtre, le Criquet verte-échine, la Petite tortue. Ces habitats herbacés 

devraient s’étendre à court terme dans la bande des 10 m. On peut donc conclure au maintien de 

l’équilibre de la trame herbeuse existant actuellement. Il n’y a donc pas lieu de retenir d’impact sur 

les circulations et dispersions d’espèces liées aux végétations herbeuses. 

 

4.2.6 Le risque de propagation d’espèces invasives 

Plusieurs végétaux exotiques envahissants dits espèces invasives - Renouée du Japon Fallopia 

japonica, Buddléia de David Buddleja davidii, Élodée de Nuttall Elodea nuttallii, Aster lancéolé Aster 

lanceolatus - sont déjà présents dans la zone d’étude. Il est possible que ces espèces se propagent 

sur la future zone d’implantation du projet, notamment sur les remblais.  

 

De plus, de nouvelles espèces invasives pourraient s’installer du fait de l’apport de matériaux de 

remblai extérieur pour combler la carrière. Ces espèces sont peu nombreuses ; d’après le catalogue 

floristique du CBNBl, environ une dizaine d’autres espèces invasives répertoriées dans la région sont 

susceptibles de s’installer sur les remblais ou dans les dépressions en eau, les autres étant 

inadaptées du point de vue écologique. 

Ce risque de propagation d’espèces invasives est un impact indirect et permanent car les apports de 

terres seront réguliers durant la phase exploitation du projet. Il est considéré comme faible du fait du 

faible nombre d’espèces nouvelles susceptibles de s’installer. 
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4.2.7 Tableau de synthèse des impacts bruts du projet 

Le tableau ci-dessous présente la synthèse des impacts bruts du projet, c’est-à-dire les impacts avant mise en place des mesures d’évitement (hors ERC). 

La phase travaux concerne les opérations de décapage, les espaces liés aux travaux (aire de stationnement, piste temporaire, espaces de dépôts…). 

La phase exploitation concerne les travaux en période d’extraction, donc hors réaménagement. 

 

Secteur 
Milieu 

concerné 
Habitat ou espèce végétale 

remarquable 
Espèce faunistique remarquable ou 

corridor écologique 
Enjeu 

écologique 

Impacts bruts 

Surface / 
effectifs (flore) 

impactés  
Phase travaux 

Phase 
exploitation 

A Bois Joncourt 

Taillis de Saules, d’Aulnes, de Peupliers 
et d’Ormes et layons herbacés 

hygrophiles en mosaïque (91E0*) 
 

Prunier à grappes Prunus padus, assez 
rare, déterminant ZNIEFF en Picardie 

 
Orme des montagnes Ulmus glabra, peu 
commun, déterminant ZNIEFF en Picardie 

Murin de Natterer Myotis nattereri, rare, 
déterminant ZNIEFF en Picardie, annexe 

IV de la directive « Habitats » 
 

Pipistrelle commune Pipistrellus 
pipistrellus, commune en Picardie, 

annexe IV de la directive « Habitats » 

Moyen 

1,92 ha 
 
 

15 à 20 pieds 
 
 

1 pied 

Moyen Moyen 

A 

Boisement au 
lieu-dit « la 

Taille du 
Lustre » 

« Frênaies à Prunier à grappes » ou 
« frênaies à Aegopode podagraire » 

(91E0*) 
 

Prunier à grappes Prunus padus, assez 
rare, déterminant ZNIEFF en Picardie 

Sérotine commune Eptesicus serotinus, 
commune à peu commune en Picardie, 
annexe IV de la directive « Habitats » 

 
Oreillard indéterminé Plecotus sp., rare, 
déterminant ZNIEFF en Picardie, annexe 

IV de la directive « Habitats » 
 

Pipistrelle commune Pipistrellus 
pipistrellus, commune en Picardie, 

annexe IV de la directive « Habitats » 
 

Bondrée apivore Pernis apivorus, peu 
commune, déterminante ZNIEFF en 

Picardie, annexe I de la directive 
« Oiseaux » 

Moyen 

 
 

0,86 ha 
 
 

1 pied 
 
 

Moyen Moyen 
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Secteur 
Milieu 

concerné 
Habitat ou espèce végétale 

remarquable 
Espèce faunistique remarquable ou 

corridor écologique 
Enjeu 

écologique 

Impacts bruts 

Surface / 
effectifs (flore) 

impactés  
Phase travaux 

Phase 
exploitation 

A 

Boisement et 
prairies 

associées au 
nord de la RD 

40 

 

Murin de Natterer Myotis nattereri, 
Rare, déterminant ZNIEFF en Picardie, 
annexe IV de la directive « Habitats » 

 
Pipistrelle commune Pipistrellus 

pipistrellus, commune en Picardie, 
annexe IV de la directive « Habitats » 

 
Murin à moustaches Myotis mystacinus, 
peu commun en Picardie, annexe IV de la 

directive « Habitats » 
 

Murin indéterminé Myotis sp., annexe IV 
de la directive « Habitats » 

 
Triton palmé Triturus helveticus, assez 

commun en Picardie, protégé au niveau 
national 

 
Grenouille rousse Rana temporaria, 

commune en Picardie, protégé au niveau 
national 

 
Grillon champêtre Gryllus campestris, à 

répartition localisée 

Moyen 
Surface totale : 

6,14 ha 
Moyen Moyen 

A 

Bermes 
herbeuses et 
bordures de 

fossés 

 
Criquet verte-échine Chorthippus 

dorsatus, déterminant ZNIEFF en Picardie 
Faible 650 m Faible Faible 
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Secteur 
Milieu 

concerné 
Habitat ou espèce végétale 

remarquable 
Espèce faunistique remarquable ou 

corridor écologique 
Enjeu 

écologique 

Impacts bruts 

Surface / 
effectifs (flore) 

impactés  
Phase travaux 

Phase 
exploitation 

A Fossé f1 

« Mégaphorbiaies mésotrophes 
collinéennes » (6430-1) 

 
Scirpe maritime Bolboschoenus 

maritimus, rare, quasi-menacée en 
Picardie, plante d'intérêt patrimonial en 
Picardie, déterminant ZNIEFF en Picardie 

Crapaud commun Bufo bufo, commun, 
protégé au niveau national 

 
Lézard vivipare Zootoca vivipara, 

commun, protégé au niveau national 
 

Petite Tortue Aglais urticae, très 
localisée en Picardie 

Fort 

180,5 m 
 

3 stations  
(5-7 m²), dont les 

effectifs sont 
compris entre 30 

et 60 pieds 

Fort Fort 

A Fossé f2 

« Mégaphorbiaies mésotrophes 
collinéennes » (6430-1) 

 
« Mégaphorbiaies eutrophes des eaux 

douces » (6430-4) 
 

Pigamon jaune Thalictrum flavum, assez 
rare, quasi-menacée en Picardie, plante 

d'intérêt patrimonial en Picardie, 
déterminant ZNIEFF en Picardie 

Pipistrelle commune Pipistrellus 
pipistrellus, commune en Picardie, 

annexe IV de la directive « Habitats » 
 

Triton palmé Triturus helveticus, assez 
commun en Picardie, protégé au niveau 

national 
 

Crapaud commun Bufo bufo, commun, 
protégé au niveau national 

 
Grenouille rousse Rana temporaria, 

commune en Picardie, protégé au niveau 
national 

 
Lézard vivipare Zootoca vivipara, 

commun, protégé au niveau national 

Fort 

 
 

44,5 m 
 
 
 
 

plus de 50 pieds 
 

Fort Fort 

A Fossé f4 
« Mégaphorbiaies eutrophes des eaux 

douces » (6430-4) 
Triton palmé Triturus helveticus, assez 

commun en Picardie 
Fort 29 m Fort Fort 

A 

Culture de 
Colza au lieu-
dit « la Taille 
du Lustre » 

 

Gorgebleue à miroir Luscinia svecica, 
peu commune, déterminante ZNIEFF en 

Picardie, annexe I de la directive 
« Oiseaux » 

Fort  Fort Moyen 
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Secteur 
Milieu 

concerné 
Habitat ou espèce végétale 

remarquable 
Espèce faunistique remarquable ou 

corridor écologique 
Enjeu 

écologique 

Impacts bruts 

Surface / 
effectifs (flore) 

impactés  
Phase travaux 

Phase 
exploitation 

A 

Surfaces en 
herbes, 
bermes 

herbeuses 

 

Pipistrelle commune Pipistrellus 
pipistrellus, commune en Picardie, 

annexe IV de la directive « Habitats » 
 

Grillon champêtre Gryllus campestris, à 
répartition localisée 

Faible 1 235 m Faible Faible 

B 

Surfaces en 
herbes, 
bermes 

herbeuses 

 

Pipistrelle commune Pipistrellus 
pipistrellus, commune en Picardie, 

annexe IV de la directive « Habitats » 
 

Grillon champêtre Gryllus campestris, à 
répartition localisée 

Faible 700 m Faible Faible 

B 

Végétation 
messicole en 
bordure de 

chemin 

Mouron bleu Anagallis arvensis subsp. 
Foemina, assez rare 

 Faible 290 m Faible Faible 

B Cultures  
Vanneau huppé Vanellus vanellus, assez 

rare, déterminant ZNIEFF en Picardie 
Faible  Faible Faible 

C 

Surfaces en 
herbes, 
bermes 

herbeuses 

 

Pipistrelle commune Pipistrellus 
pipistrellus, commune en Picardie, 

annexe IV de la directive « Habitats » 
 

Grillon champêtre Gryllus campestris, à 
répartition localisée 

Faible 780 m Faible Faible 

 
Boucle de 

l’Oise 
 

Corridor intra ou interforestier 
Axe de circulation pour le Cerf élaphe 

Fort  Fort Assez fort 

 
Boucle de 

l’Oise 
 Espèces d’oiseaux communs et protégés Faible  Faible Faible 
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Carte 15 : Localisation des impacts 
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5 MESURES D’EVITEMENT, DE REDUCTION ET DE COMPENSATION 

Notons au préalable que les mesures d'évitement détaillées ci-après se situent au sein-même du 

périmètre projet. Elles seront mises en place dès l’obtention des autorisations administratives 

définitives. 

 

5.1 Proposition des mesures d’évitement et de réduction 

5.1.1 Mesures d’évitement  

La carte page suivante localise l’ensemble des évitements adoptés dans la conceptualisation même 

du projet concernant pour partie des enjeux écologiques évités : 

- Évitement du boisement au lieu-dit « la Taille du Lustre » (mesure n°6, enjeu 

essentiellement écologique) 

Cette première mesure d’évitement concerne un boisement qui se localise au centre du 

secteur A. Il héberge des habitats humides d’intérêt communautaire. Il constitue un site 

de reproduction pour la Bondrée apivore et un site de chasse pour les chauves-souris. 

Dans un premier temps, ce boisement devait être exploité. La mesure consiste à éviter 

cet espace boisé, qui joue un rôle important au plan écologique. La surface préservée est 

de 1,24 ha, soit 0,96 % de la surface du projet et 17,44 % des surfaces boisées du secteur 

A. 

Cette mesure d’évitement permet de maintenir un habitat d’intérêt communautaire, des 

habitats de zones humides, une station de Prunier à grappes, un site de reproduction 

probable pour la Bondrée apivore et un site de chasse pour plusieurs chauves-souris 

(Sérotine commune, Pipistrelle commune, Oreillard indéterminé) ; 

 

- Évitement de boisements et prairies associées (mesure n°7, enjeu essentiellement 

écologique) 

Cette mesure d’évitement concerne les boisements et prairies situées au nord de la 

RD 40. 

 

Cette mesure d’évitement concerne les boisements qui se localisent au sud du secteur A. 

Il héberge un chênaie-charmaie et une plantation d’aulnes. Il constitue un site de 

reproduction avéré ou potentiel pour la Grenouille rousse et le Triton palmé, des zones 

de chasse pour plusieurs chauves-souris (Murin de Natterer, Murin à moustaches, 

Pipistrelle commune). 

Cette mesure concerne également l’évitement partiel de la prairie pacagée 

mésohygrophile à hygrophile. Ainsi la partie sud sera préservée. Il s’agit de celle qui 

jouxte les boisements. Ainsi, 1,99 ha seront maintenus sur les 4,92 ha de prairies, soit 

environ 60 %.  

Cette prairie héberge le Grillon champêtre. 

 

- Évitement partiel de boisement (mesure n°5, enjeu écologique et corridor écologique) 

Cette mesure d’évitement concerne le boisement qui se localise au nord du secteur A.  

Ce secteur considère les « Taillis de Saules, d’Aulnes, de Peupliers et d’Ormes et layons 

herbacés hygrophiles en mosaïque », habitat d’intérêt communautaire en devenir qui 

s’observent au sein de deux zones.  

Cette mesure permet de préserver la plus grande des deux zones, 1,24 ha sur les 1,92 ha 

soit 64,6 % de l’habitat.  
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D’autres mesures d’évitement ont été considérées en amont du projet. Ces dernières sont reportées 

au § 3.2, p. 50. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 16 : Localisation des mesures d’évitement d’impact (lors de l’amélioration du projet) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 17 : Localisation de l’ensemble des mesures d’évitement d’impact  

 

 

 

 

 



O.G.E. - Lafarge Granulats France – mai 2016 - n°10077-1 
Études d'impact et d'incidences dans le cadre du projet de création d'une carrière sur la commune de Pimprez (60) 66/129 

 

L’ensemble des mesures d’évitement permettent de préserver : 

- 57,5 % de la superficie de la boucle ; 

- 94,7 % des habitats naturels (boisements, haies, prairies…) de la boucle ; 

- 63,2 % des habitats à enjeu écologique (moyen ou fort) au sein du périmètre de la 

demande d’autorisation ; 

- 98 % des habitats à enjeu écologique fort (qui se situe en dehors du périmètre de la 

demande d’autorisation) ; 

- 88,83 % de la surface du périmètre de la demande concernent des cultures ; 

- 94,80 % de la superficie du périmètre d’extraction correspondent à des cultures. 

Ainsi, après la mise en place de ces mesures, le projet retenu est très satisfaisant au regard des 

enjeux environnementaux. 

 

5.1.2 Mesures de réduction des impacts 

Les mesures de réduction des impacts visent à limiter les dérangements et les destructions 

d’individus d’espèces animales lors des travaux en déplaçant des individus, en intervenant lors des 

périodes les plus favorables à la faune, ou bien encore en interdisant le retour des animaux sur le 

chantier. Pour la flore, le transfert des habitats à enjeu et abritant des espèces remarquables est 

proposé. 

 

Remarque : ces transferts sont à coupler avec les mesures compensatoires ; par exemple la création 

d’un réseau de mares proposée en compensation de la destruction des fossés. 

Les mesures de réduction sont cartographiées p. 72. 

 

5.1.2.1 Décapage de la végétation selon des modalités adaptées à la faune 

Pour limiter les destructions d’espèces animales et les dérangements - que ce soit sur les espèces 

communes ou les remarquables - il convient de décaper la végétation hors période d’activité de la 

faune (nidification des oiseaux, thermorégulation des reptiles, reproduction des amphibiens…).  

 

La période la plus favorable pour démarrer les travaux est située entre novembre et janvier inclus, 

mais compte tenu de l’absence de gîte d’hivernage pour les chauves-souris, il est possible d’étendre 

les premiers travaux entre octobre et février.  

 

Cette restriction pour la période de décapage s’applique uniquement sur les zones à enjeux. Aucune 

restriction sur la date des travaux de décapage n'est préconisée dans les zones peu sensibles (enjeu 

faible). 

 

Dans les zones sensibles si l'intervention est planifiée en dehors de la période d'intervention stipulée 

ci-dessus, un écologue sera consulté préalablement pour évaluer la sensibilité du milieu. Il signalera, 

si besoin, la présence d’espèces à éviter. 

 

5.1.2.2 Défrichement du boisement au nord du secteur A 

Au préalable des travaux de décapage au nord du secteur A, il convient de défricher le boisement. La 

période d’intervention pour ce défrichement doit être l’automne (octobre). A cette période les 
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chauves-souris ne sont pas encore en période d’hibernation. Elles peuvent donc quitter les arbres qui 

sont susceptibles d’être coupés. 

 

Si cette période ne peut pas être respectée, les arbres abattus, favorables aux chauves-souris, 

devront être inspectés par un écologue pour s’assurer qu’il n’héberge pas d’individus. 

 

5.1.2.3 Déplacement des amphibiens et des reptiles 

Au cas où le décapage et la destruction des fossés se réalisent en période de reproduction des 

amphibiens et des reptiles, les individus localisés dans les sites de pontes seront capturés et déplacés 

en direction du réseau de mares de compensation si celui-ci est en état de les accueillir ou de mares 

existantes (parcelles ZD 4 et ZD 246). Les propriétaires de ces dernières sont favorables au 

déplacement d’espèces dans leur propriété. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5.1.2.4 Protection des habitats connexes au projet ou à déplacer 

Des clôtures de protection suffisamment solides et visibles seront mises en place autour des habitats 

en question. Notamment, cette mesure concerne une mare occupée par des amphibiens située dans 

le Bois Joncourt (nord-ouest du secteur A), à proximité d’espaces impactés. Il en est de même pour 

les « Frênaies à Prunier à grappes » du Bois Joncourt et les « Taillis de Saules, d’Aulnes, de Peupliers 

et d’Ormes et layons herbacés hygrophiles en mosaïque », situés le long du canal. Cette mesure 

s’applique également au boisement situé au lieu-dit « la Taille du Lustre » et aux boisements et 

prairies associées situées au nord de la RD 40. 

Ces clôtures éviteront le déplacement des engins et du personnel hors zone de travaux.  
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5.1.2.5 Déplacement des mégaphorbiaies situées dans les fossés 

Les fossés 1, 2 et 4 hébergent deux types de mégaphorbiaies : les « Mégaphorbiaies mésotrophes 

collinéennes » (6430-1) et les « Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces » (6430-4), deux 

habitats d’intérêt communautaire. 

 

Ces formations, parfois imbriquées, couvrent un linéaire d’environ 254 m. Ces mégaphorbiaies sont 

des habitats assez répandus sur le territoire. C’est pourquoi, nous proposons de ne déplacer que les 

sections les mieux conservées, soit au maximum 150 m. D’autres part, ces habitats s’observent 

également en marge de la zone d’étude restreinte (fossés f10 et f 11) sur un linéaire d’environ 

600 m. 

 

Ce déplacement partiel répond à deux objectifs : 

- préserver l’habitat en ne déplaçant que les portions de végétation les plus 

caractéristiques, donc un cortège floristique représentatif ; 

- éviter de « polluer » le site d’accueil avec des plantes appartenant à d’autres cortèges, 

qui à termes pourraient coloniser ce site et pourraient dégrader ce dernier. 

 

Modalités du transfert 

 

Le transfert ne concerne que les stations directement menacées par le projet. Le linéaire concerné 

est de 150 m au maximum, sur la largeur du fossé soit environ 2 m.  

Il sera nécessaire de matérialiser précisément les secteurs concernés (grillage ou rubalise) en période 

estivale (juin-début juillet, optimum de développement et donc d’observation de cette végétation). 
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Les déplacements seront réalisés en hiver (novembre-janvier, hors période d’activité de la faune et 

de la flore). 

 

Le déplacement sera réalisé par déplaquage de la végétation. Le transfert sous forme de plaque 

permet de ne pas déstructurer la végétation. Comme illustré ci-après, le déplaquage peut être 

effectué à l’aide godet « spécifique » de 2 m de long et de 1 m de large qui permet d’obtenir des 

« plaques » compactes de sol ou à l’aide d’un godet rétro large et/ou Manitou. 

 

Les stations déplaquées seront déposées sur le site d’accueil. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le site d’accueil se localise sur la marge est de la parcelle C343, dont la société Lafarge Granulats 

France est propriétaire. Cette parcelle correspond actuellement à un secteur cultivé en bio. Elle longe 

la parcelle C342 sur un linéaire de 275 m.  

Le linéaire de mégaphorbiaies à transférer (150 m maximum) peut donc être déposé sur ce site. 

 

Afin d’accueillir les mégaphorbiaies, il convient de réaliser un fossé parallèlement à la clôture soit 

globalement nord-ouest / sud-est. Ce fossé ne doit être connecté ni à l’Oise, ni au Ru de Saint-Marc. 

D’une longueur de 200 m, il doit être positionné à 35 m au sud du Ru de Saint-Marc.  

 

Avant la dépose des plaques de végétation, le fossé sera profilé afin de restaurer les conditions 

écologiques favorables à l’habitat, notamment des berges en pente douce (20-30 %). Il doit être 

suffisamment profond et proche de la nappe pour éviter l’assèchement estival et la mise en péril des 

habitats transférés. 

Afin d’optimiser la réussite de l’opération, il convient de répartir les sections transférées sur 

l’ensemble du linéaire du fossé. 

 

Déplaquage dans un fossé à l'aide du godet « spécifique » 

Déplaquage de station de Marisque avec un godet, transport et dépose au Manitou 
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Afin de préserver la pérennité du fossé, il convient de laisser une bande enherbée de 15 à 20 m le 

long de la limite de parcelle. Ce secteur sera spontanément colonisé par la végétation (pas 

d’ensemencement).  

 

Gestion du site après transfert 

 

La réussite de la transplantation passe par une gestion à long terme (5 ans au minimum) de la 

végétation qui se développera spontanément sur le sol transféré. L’objectif est de favoriser 

l’installation d’une mégaphorbiaie tout en laissant se développer ponctuellement quelques 

espèces spécifiques des milieux rivulaires. Le mode de gestion préconisé consiste en des coupes des 

ligneux avec exportation des résidus de coupe. Les coupes seront réalisées une fois par an les 5 

premières années, de façon à éviter le développement d’une végétation ligneuse (taillis) sur et aux 

abords des berges du fossé.  

Le résultat de la transplantation sera estimé par un suivi annuel (voir plus loin). 

 

5.1.2.6 Déplacement des plantes remarquables situées dans les fossés 

Le fossé 1 héberge trois belles stations, 30 à 60 pieds, de Scirpe maritime.  

 

Cette plante est non seulement rare au sein de la zone d’étude, mais également au niveau de la 

région. C’est pourquoi, nous proposons de déplacer l’ensemble des pieds, soit un linéaire de 5-7 m. 

 

 

Dans la partie supérieure du fossé f2, nous avons recensé une station de Pigamon jaune de plus de 

50 pieds. Plusieurs pieds épars se développent également le long du fossé.  

Cette plante a également été observée en marge de la zone d’étude restreinte, le long du fossé f11 (3 

stations de 25, 36 et 16 pieds). 

 

C’est pourquoi, nous proposons de ne déplacer que la station la plus dense, soit environ 40-50 pieds 

qui couvrent une surface d’environ 5 m². 

 

Si les conditions s’y prêtent, nous pourrons également déplacer les pieds isolés qui se localisent au 

sein d’une végétation des milieux rivulaires (donc caractéristiques), surface souvent de l’ordre de 0,5 

à 1 m². Ce déplacement partiel du Pigamon jaune évite ainsi de « polluer » les sites d’accueil avec des 

plantes appartenant à d’autres cortèges, qui à terme pourraient coloniser ces sites et pourraient 

dégrader ces derniers. 

 

Modalités du transfert 

 

Le transfert concerne les 3 stations de Scirpe maritime directement menacées par le projet, et les 

stations les plus denses de Pigamon jaune, ainsi que les pieds isolés de ce dernier qui se 

développent au sein d’une végétation rivulaire. 

 

Tout comme pour les habitats, pour ces deux espèces, il sera nécessaire de matérialiser précisément 

les stations concernées (grillage ou rubalise) en période estivale (juin-début juillet, optimum de 

développement et donc d’observation de ces espèces). Les déplacements seront réalisés en hiver 

(novembre-janvier, hors période d’activité de la faune et de la flore). 
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Les modalités et moyens de déplacement de ces deux espèces seront identiques à ceux utilisés pour 

les mégaphorbiaies. Il en est de même pour les périodes de déplacement. 

 

Le site d’accueil sera le fossé créé au sein de la parcelle C343, pour accueil des mégaphorbiaies. 

 

Tout comme précédemment, afin d’optimiser la réussite de l’opération, il convient de répartir les 

stations transférées au sein de ce fossé. 

 

Avant la dépose des plaques, la berge sera profilée afin de restaurer les conditions écologiques 

favorables aux espèces (identiques à celles des mégaphorbiaies). 

 

Gestion du site après transfert 

 

La réussite de la transplantation passe par une gestion à long terme (5 ans au minimum) de la 

végétation qui se développera spontanément sur le sol transféré. L’objectif est de favoriser 

l’installation d’une mégaphorbiaie tout en laissant se développer ponctuellement quelques 

espèces spécifiques des milieux rivulaires. Le mode de gestion préconisé consiste en des coupes des 

ligneux avec exportation des résidus de coupe. Les coupes seront réalisées une fois par an les 5 

premières années, de façon à éviter le développement d’une végétation ligneuse (taillis).  

Le résultat de la transplantation sera estimé par un suivi annuel (voir plus loin). 

 

5.1.2.7 Limitation des espèces invasives 

La lutte contre certaines plantes invasives peut devenir une préoccupation si des espèces s’installent 

dans les zones qui font l’objet de travaux ou qui les jouxtent. 

 

Au sein de la zone d’étude, nous avons recensé plusieurs espèces exotiques envahissantes avérées : 

- Renouée du Japon Fallopia japonica ; 

- Buddléia de David Buddleja davidii ; 

- Élodée de Nuttall Elodea nuttallii ; 

- Aster lancéolé Aster lanceolatus. 

 

Une attention particulière sera portée à ces espèces, dans l’ensemble des secteurs d’extraction ou 

dans les milieux sur lesquels il y a des mouvements de terre. D’autant plus qu’ils se situent à 

proximité de zones d’intérêt écologique. 

 

Le mode de lutte dépend de l'espèce, de la surface couverte et de sa vigueur. Le protocole de 

limitation voire de suppression de l’espèce sera défini en fonction de celle-ci. Il peut s’agir 

d’arrachage, de fauche, de décapage. Les plantes envahissantes seront brûlées ou exportées selon 

l’espèce.  

Les modalités et le calendrier d’intervention seront définis par un écologue. 

 

5.1.2.8 Sensibilisation et formation des acteurs 

La bonne application des principes relatifs aux différentes mesures, notamment le respect des 

clôtures mises en place pendant la phase travaux, nécessite une formation de tous les acteurs (chef 

de chantier, conducteurs d’engins…).  
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On associera à cette formation un suivi du chantier par un écologue (cf. Mesures compensatoires et 

d’accompagnement). 

 

 

Le tableau ci-dessous récapitule les périodes pour lesquelles les mesures doivent être prises en 

compte. 

 

Mesure de réduction Période 

Décapage de la végétation selon des modalités 

adaptées à la faune 
Entre novembre et janvier inclus 

Déplacement des amphibiens et des reptiles 
En période d’activité des amphibiens et des 

reptiles (février à septembre) 

Protection des habitats connexes au projet ou à 

déplacer 
Dès le début du projet, avant tout aménagement 

Déplacement des mégaphorbiaies situées dans 

les fossés 

Matérialisation des secteurs en période estivale 

(juin-début juillet) 

Déplacement en hiver (novembre-janvier) 

Déplacement des plantes remarquables situées 

dans les fossés 

Matérialisation des secteurs en période estivale 

(juin-début juillet) 

Déplacement en hiver (novembre-janvier) 

Limitation des espèces invasives Dès que nécessaire 

Sensibilisation et formation des acteurs Dès le début du projet, avant tout aménagement 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 18 : Localisation des mesures de réduction 
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5.2 Évaluation des impacts résiduels 

La mise en œuvre des mesures de réduction d'impacts proposées dans le chapitre précédent fera 

qu’il ne subsistera que peu d’impacts au projet.  

 

Ces impacts résiduels concernent la perte en habitats pour des espèces animales patrimoniales ou 

non, localisées dans l’emprise du projet :  

- Murin de Natterer et Pipistrelle commune pour la chasse : impact résiduel faible ; 

- Crapaud commun, Triton palmé et Grenouille rousse pour la reproduction, Lézard 

vivipare : impact résiduel moyen ; 

- ainsi que la Gorgebleue à miroir et quelques espèces d’oiseaux communs protégés : 

impact résiduel faible. 

 

Ces impacts résiduels concernent la perte d’un habitat en devenir : 

- « Taillis de Saules, d’Aulnes, de Peupliers et d’Ormes et layons herbacés hygrophiles en 

mosaïque » : impact résiduel faible. 

 

Ces impacts résiduels concernent une altération partielle de corridor : 

- Cerf élaphe notamment, impact résiduel moyen. 

Les impacts résiduels liés au Cerf élaphe seront limités car les surfaces en dérangement seront 

réduites. En effet, un passage est maintenu au sud du secteur C jusqu'à l'est du secteur B. De plus, le 

réaménagement sera coordonné et les zones réaménagées permettront le déplacement des cerfs.  
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5.2.1 Tableau de synthèse des mesures et des impacts résiduels du projet 

Le tableau ci-dessous présente la synthèse des mesures et des impacts résiduels du projet. 

 

Se
ct

e
u

r 

Milieu 
concerné 

Habitat ou espèce 
végétale 

remarquable 

Espèce faunistique 
remarquable ou 

corridor écologique 

Enjeu 
écologique 

Impacts bruts 

Mesure d’évitement 

Mesures de réduction 

Impacts 
résiduels 

Mesures de 
compensation 

d’impacts 

Surface / 
effectifs 
(flore) 

impactés  

Phase 
travaux 

Phase 
exploitation 

Phase travaux 
Phase 

exploitation 

A 
Bois 

Joncourt 

Taillis de Saules, 
d’Aulnes, de 

Peupliers et d’Ormes 
et layons herbacés 

hygrophiles en 
mosaïque (91E0*) 

 
Prunier à grappes 

Prunus padus, assez 
rare, déterminant 
ZNIEFF en Picardie 

 
Orme des montagnes 

Ulmus glabra, peu 
commun, 

déterminant ZNIEFF 
en Picardie 

Murin de Natterer 
Myotis nattereri, 
rare, déterminant 

ZNIEFF en Picardie, 
annexe IV de la 

directive 
« Habitats » 

 
Pipistrelle 
commune 
Pipistrellus 
pipistrellus, 

commune en 
Picardie, annexe IV 

de la directive 
« Habitats » 

Moyen 

 
 
 

1,92 ha 
 
 
 

15 à 20 pieds 
 
 
 
 

1 pied 
 
 

Moyen Moyen 

Évitement partiel 
(n 5) : 
- préservation d’1,24 
ha sur les 1,92 ha 
correspondant aux 
« Taillis de Saules, 
d’Aulnes, de 
Peupliers et d’Ormes 
et layons herbacés 
hygrophiles en 
mosaïque », soit 
64,5 % 
- préservation de la 
majeure partie des 
pieds de Prunier à 
grappes (5 sont 
coupés) 
- préservation de la 
station d’Orme des 
montagnes 

Flore : néant 
Faune :  
- défrichement 
du boisement en 
automne pour 
les chiroptères 
qui ne sont pas 
encore en 
hibernation 
- décapage de la 
végétation des 
boisements de 
préférence entre 
octobre et 
janvier inclus, 
donc hors 
période de 
reproduction 
des oiseaux et 
d’activité des 
reptiles et 
amphibiens 

Flore : néant 
Faune : néant 

Faible 

Création de 
haies pour les 
prospections 

alimentaires des 
chauves-souris et 

des oiseaux 
protégés 
communs 

 
Gestion du 
boisement 
hygrophile 

 
Régénération 
spontanée du 

boisement 
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Se
ct

e
u

r 

Milieu 
concerné 

Habitat ou espèce 
végétale 

remarquable 

Espèce faunistique 
remarquable ou 

corridor écologique 

Enjeu 
écologique 

Impacts bruts 

Mesure d’évitement 

Mesures de réduction 

Impacts 
résiduels 

Mesures de 
compensation 

d’impacts 

Surface / 
effectifs 
(flore) 

impactés  

Phase 
travaux 

Phase 
exploitation 

Phase travaux 
Phase 

exploitation 

A 

Boisement 
au lieu-dit 
« la Taille 

du Lustre » 

« Frênaies à Prunier à 
grappes » ou 
« frênaies à 
Aegopode 

podagraire » (91E0*) 
 

Prunier à grappes 
Prunus padus, assez 
rare, déterminant 
ZNIEFF en Picardie 

Sérotine commune 
Eptesicus serotinus, 

commune à peu 
commune en 

Picardie, annexe IV 
de la directive 
« Habitats » 

 
Oreillard 

indéterminé 
Plecotus sp., rare, 

déterminant ZNIEFF 
en Picardie, annexe 

IV de la directive 
« Habitats » 

 
Pipistrelle 
commune 
Pipistrellus 
pipistrellus, 

commune en 
Picardie, annexe IV 

de la directive 
« Habitats » 

 
Bondrée apivore 

Pernis apivorus, peu 
commune, 

déterminante 
ZNIEFF en Picardie, 

annexe I de la 
directive 

« Oiseaux » 

Moyen 

 
 

0,86 ha 
 
 

1 pied 
 
 

Moyen Moyen 

Évitement total 
(n 6) : 
 - préservation 
intégrale du 
boisement (1,24 ha), 
de la flore et de la 
faune liées 

Flore : néant 
Faune : néant 

Flore : néant 
Faune : néant 

Nul - 
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Se
ct

e
u

r 

Milieu 
concerné 

Habitat ou espèce 
végétale 

remarquable 

Espèce faunistique 
remarquable ou 

corridor écologique 

Enjeu 
écologique 

Impacts bruts 

Mesure d’évitement 

Mesures de réduction 

Impacts 
résiduels 

Mesures de 
compensation 

d’impacts 

Surface / 
effectifs 
(flore) 

impactés  

Phase 
travaux 

Phase 
exploitation 

Phase travaux 
Phase 

exploitation 

A 

Boisement 
et prairies 
associées 

au nord de 
la RD 40 

 

Murin de Natterer 
Myotis nattereri, 

Rare, déterminant 
ZNIEFF en Picardie, 

annexe IV de la 
directive 

« Habitats » 
 

Pipistrelle 
commune 
Pipistrellus 
pipistrellus, 

commune en 
Picardie, annexe IV 

de la directive 
« Habitats » 

 
Murin à 

moustaches Myotis 
mystacinus, peu 

commun en 
Picardie, annexe IV 

de la directive 
« Habitats » 

 
Murin indéterminé 
Myotis sp., annexe 
IV de la directive 

« Habitats » 
 

Triton palmé 
Triturus helveticus, 
assez commun en 

Picardie, protégé au 
niveau national 

 
Grenouille rousse 
Rana temporaria, 

commune en 
Picardie, protégé au 

niveau national 
 

Grillon champêtre 

Moyen 
Surface 
totale : 
6,14 ha 

Moyen Moyen 

Évitement partiel 
(n 7) : 
- préservation 
intégrale du 
boisement et d’une 
partie de la prairie 
associée (2 ha sur les 
4,92 ha, soit 
40,65 %) 
- préservation des 
sites de 
reproduction avérés 
ou potentiels de la 
Grenouille rousse, 
du Triton palmé et 
du Grillon 
champêtre 
- préservation des 
sites de chasse des 
chauves-souris 

Flore : néant 
Faune : 
décapage hors 
période 
d’activité ou de 
reproduction 
des espèces 

Flore : néant 
Faune : néant 

Nul - 
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Se
ct

e
u

r 

Milieu 
concerné 

Habitat ou espèce 
végétale 

remarquable 

Espèce faunistique 
remarquable ou 

corridor écologique 

Enjeu 
écologique 

Impacts bruts 

Mesure d’évitement 

Mesures de réduction 

Impacts 
résiduels 

Mesures de 
compensation 

d’impacts 

Surface / 
effectifs 
(flore) 

impactés  

Phase 
travaux 

Phase 
exploitation 

Phase travaux 
Phase 

exploitation 

A 

Bermes 
herbeuses 

et bordures 
de fossés 

 

Criquet verte-
échine Chorthippus 

dorsatus, 
déterminant ZNIEFF 

en Picardie 

Faible 650 m Faible Faible  

Flore : néant 
Faune : 
décapage hors 
période 
d’activité ou de 
reproduction de 
l’espèce 

Flore : néant 
Faune : néant 

Nul - 

A Fossé f1 

« Mégaphorbiaies 
mésotrophes 

collinéennes » (6430-
1) 
 

Scirpe maritime 
Bolboschoenus 

maritimus, rare, 
quasi-menacée en 

Picardie, plante 
d'intérêt patrimonial 

en Picardie, 
déterminant ZNIEFF 

en Picardie 

Crapaud commun 
Bufo bufo, commun, 

protégé au niveau 
national 

 
Lézard vivipare 

Zootoca vivipara, 
commun, protégé 
au niveau national 

 
Petite Tortue Aglais 

urticae, très 
localisée en Picardie 

Fort 

 
180,5 m 

 
3 stations  
(5-7 m²), 
dont les 
effectifs 

sont 
compris 

entre 30 et 
60 pieds 

Fort Fort  

Flore : 
 -déplacement 
des 
mégaphorbiaies, 
travaux de 
décapage à 
mener de 
préférence entre 
novembre et 
janvier inclus 
-déplacement 
des stations de 
Scirpe maritime, 
travaux de 
décapage à 
mener de 
préférence entre 
novembre et 
janvier inclus 
 
Faune : 
- déplacement 
des amphibiens 
et reptiles si 
travaux pendant 
la période 
d’activité des 
espèces 

Flore : néant 
Faune : néant 

Moyen 

Création d’un 
réseau de mares 

et 
rétablissement 

des fossés 
humides après 

exploitation 
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Se
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Milieu 
concerné 

Habitat ou espèce 
végétale 

remarquable 

Espèce faunistique 
remarquable ou 

corridor écologique 

Enjeu 
écologique 

Impacts bruts 

Mesure d’évitement 

Mesures de réduction 

Impacts 
résiduels 

Mesures de 
compensation 

d’impacts 

Surface / 
effectifs 
(flore) 

impactés  

Phase 
travaux 

Phase 
exploitation 

Phase travaux 
Phase 

exploitation 

A Fossé f2 

« Mégaphorbiaies 
mésotrophes 

collinéennes » (6430-
1) 
 

« Mégaphorbiaies 
eutrophes des eaux 
douces » (6430-4) 

 
Pigamon jaune 

Thalictrum flavum, 
assez rare, quasi-

menacée en Picardie, 
plante d'intérêt 
patrimonial en 

Picardie, déterminant 
ZNIEFF en Picardie 

Pipistrelle 
commune 
Pipistrellus 
pipistrellus, 

commune en 
Picardie, annexe IV 

de la directive 
« Habitats » 

 
Triton palmé 

Triturus helveticus, 
assez commun en 

Picardie, protégé au 
niveau national 

 
Crapaud commun 

Bufo bufo, commun, 
protégé au niveau 

national 
 

Grenouille rousse 
Rana temporaria, 

commune en 
Picardie, protégé au 

niveau national 
 

Lézard vivipare 
Zootoca vivipara, 
commun, protégé 
au niveau national 

Fort 

 
 

44,5 m 
 
 
 
 

plus de 50 
pieds 

 

Fort Fort  

Flore : 
 -déplacement 
des 
mégaphorbiaies, 
travaux de 
décapage à 
mener de 
préférence entre 
novembre et 
janvier inclus 
-déplacement 
des stations de 
Pigamon jaune, 
travaux de 
décapage à 
mener de 
préférence entre 
novembre et 
janvier inclus 
 
Faune : 
- déplacement 
des amphibiens 
et reptiles si 
travaux pendant 
la période 
d’activité des 
espèces 

Flore : néant 
Faune : néant 

Moyen 

Création d’un 
réseau de mares 

et 
rétablissement 

des fossés 
humides après 

exploitation 
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Se
ct

e
u

r 

Milieu 
concerné 

Habitat ou espèce 
végétale 

remarquable 

Espèce faunistique 
remarquable ou 

corridor écologique 

Enjeu 
écologique 

Impacts bruts 

Mesure d’évitement 

Mesures de réduction 

Impacts 
résiduels 

Mesures de 
compensation 

d’impacts 

Surface / 
effectifs 
(flore) 

impactés  

Phase 
travaux 

Phase 
exploitation 

Phase travaux 
Phase 

exploitation 

A Fossé f4 
« Mégaphorbiaies 

eutrophes des eaux 
douces » (6430-4) 

Triton palmé 
Triturus helveticus, 
assez commun en 

Picardie 

Fort 29 m Fort Fort  

Flore : 
 -déplacement 
des 
mégaphorbiaies, 
travaux de 
décapage à 
mener de 
préférence entre 
novembre et 
janvier inclus. 
 
Faune : 
- déplacement 
des amphibiens 
et reptiles si 
travaux pendant 
la période 
d’activité des 
espèces. 

Flore : néant 
Faune : néant 

Moyen 

Création d’un 
réseau de mares 

et 
rétablissement 

des fossés 
humides après 

exploitation 

A 

Culture de 
Colza au 

lieu-dit « la 
Taille du 
Lustre » 

 

Gorgebleue à 
miroir Luscinia 

svecica, peu 
commune, 

déterminante 
ZNIEFF en Picardie, 

annexe I de la 
directive 

« Oiseaux » 

Fort  Fort Moyen  

Flore : néant 
Faune : 
décapage hors 
période 
d’activité ou de 
reproduction de 
l’espèce 

Flore : néant 
Faune : néant 

Faible 

Création d’un 
habitat propice à 
sa reproduction 

Remise en 
culture des 

parcelles après 
exploitation 
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Se
ct

e
u

r 

Milieu 
concerné 

Habitat ou espèce 
végétale 

remarquable 

Espèce faunistique 
remarquable ou 

corridor écologique 

Enjeu 
écologique 

Impacts bruts 

Mesure d’évitement 

Mesures de réduction 

Impacts 
résiduels 

Mesures de 
compensation 

d’impacts 

Surface / 
effectifs 
(flore) 

impactés  

Phase 
travaux 

Phase 
exploitation 

Phase travaux 
Phase 

exploitation 

A 

Surfaces en 
herbes, 
bermes 

herbeuses 

 

Pipistrelle 
commune 
Pipistrellus 
pipistrellus, 

commune en 
Picardie, annexe IV 

de la directive 
« Habitats » 

 
Grillon champêtre 
Gryllus campestris, 

à répartition 
localisée 

Faible 1 235 m Faible Faible  

Flore : néant 
Faune : 
décapage hors 
période 
d’activité ou de 
reproduction 
des espèces 

Flore : néant 
Faune : néant 

Nul - 

B 

Surfaces en 
herbes, 
bermes 

herbeuses 

 

Pipistrelle 
commune 
Pipistrellus 
pipistrellus, 

commune en 
Picardie, annexe IV 

de la directive 
« Habitats » 

 
Grillon champêtre 
Gryllus campestris, 

à répartition 
localisée 

Faible 700 m Faible Faible  

Flore : néant 
Faune : 
décapage hors 
période 
d’activité ou de 
reproduction 
des espèces 

Flore : néant 
Faune : néant 

Nul - 

B 

Végétation 
messicole 

en bordure 
de chemin 

Mouron bleu 
Anagallis arvensis 

subsp. Foemina, assez 
rare 

 Faible 290 m Faible Faible  
Flore : néant 
Faune : néant 

Flore : néant 
Faune : néant 

Nul - 
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Se
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r 

Milieu 
concerné 

Habitat ou espèce 
végétale 

remarquable 

Espèce faunistique 
remarquable ou 

corridor écologique 

Enjeu 
écologique 

Impacts bruts 

Mesure d’évitement 

Mesures de réduction 

Impacts 
résiduels 

Mesures de 
compensation 

d’impacts 

Surface / 
effectifs 
(flore) 

impactés  

Phase 
travaux 

Phase 
exploitation 

Phase travaux 
Phase 

exploitation 

B Cultures  

Vanneau huppé 
Vanellus vanellus, 

assez rare, 
déterminant ZNIEFF 

en Picardie 

Faible  Faible Faible  

Flore : néant 
Faune : 
décapage hors 
période 
d’activité ou de 
reproduction de 
l’espèce 

Flore : néant 
Faune : néant 

Nul - 

C 

Surfaces en 
herbes, 
bermes 

herbeuses 

 

Pipistrelle 
commune 
Pipistrellus 
pipistrellus, 

commune en 
Picardie, annexe IV 

de la directive 
« Habitats » 

 
Grillon champêtre 
Gryllus campestris, 

à répartition 
localisée 

Faible 780 m Faible Faible  

Flore : néant 
Faune : 
décapage hors 
période 
d’activité ou de 
reproduction 
des espèces 

Flore : néant 
Faune : néant 

Nul - 

 
Boucle de 

l’Oise 
 

Corridor intra ou 
interforestier 

Axe de circulation 
pour le Cerf élaphe 

Fort  Fort Assez fort 

Évitement partiel 
(n 4) : 
- préservation d’axes 
de déplacement 
pour la faune, 
notamment le Cerf 
élaphe 

Flore : néant 
Faune : néant  

Flore : néant 
Faune : ne 
seront 
clôturées que 
les parcelles 
en cours 
d’extraction. 
Les autres 
espaces de la 
demande 
d’autorisation 
seront libres 
d’accès pour 
les individus 

Moyen 
recréation des 
habitats après 
exploitation 
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Se
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Milieu 
concerné 

Habitat ou espèce 
végétale 

remarquable 

Espèce faunistique 
remarquable ou 

corridor écologique 

Enjeu 
écologique 

Impacts bruts 

Mesure d’évitement 

Mesures de réduction 

Impacts 
résiduels 

Mesures de 
compensation 

d’impacts 

Surface / 
effectifs 
(flore) 

impactés  

Phase 
travaux 

Phase 
exploitation 

Phase travaux 
Phase 

exploitation 

 
Boucle de 

l’Oise 
 

Espèces d’oiseaux 
communs et 

protégés 
Faible  Faible Faible  Faune : néant Faune : néant Faible 

Création de 
haies pour les 
prospections 

alimentaires et la 
reproduction des 
oiseaux protégés 

communs 
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Carte 19 : Localisation des impacts résiduels 
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5.3 Mesures compensatoires 

Nous rappelons ici la définition des mesures compensatoires. Elles sont nécessaires lorsqu'il y a perte 

ou destruction d'un habitat remarquable ou d'une espèce remarquable, qui le nécessitent au vu des 

enjeux et des impacts. Elles interviennent uniquement si l'évitement ou la réduction des impacts du 

projet ne sont pas suffisants. Elles visent à offrir une contrepartie aux effets dommageables non 

réductibles engendrés par le projet. 

 

Les mesures de compensation sont cartographiées sur la carte p. 90. 

 

5.3.1 Création de mares 

Pour compenser la perte des fossés, habitats de reproduction pour les amphibiens et les reptiles, un 

réseau de mares (minimum 3) favorable à la reproduction du Crapaud commun, Triton palmé, 

Grenouille rousse et Lézard vivipare sera réalisé au nord-ouest du secteur A. Plus précisément, ce 

réseau de mare sera effectué au sein de la parcelle ZD267, sur les marges du boisement. 

 

Le choix d’implantation est motivé par un contexte adapté pour les adultes et les jeunes (proximité 

de boisements pour l’hibernation et zones dégagées propices, zones de prairies au sud notamment) 

et en retrait du projet. 

 

Ce réseau de mare devra avoir une superficie minimale de 500 m². Il n’est pas nécessaire que la 

surface des mares soit identique, mais elle doit être supérieure à 150 m² (fonction de la topographie 

et de la physionomie des habitats). 

 

Le creusement devra avoir lieu à l’automne au minimum un an avant la destruction des fossés, si 

possible dès 2017. Ceci permettra : 

- à tous les sédiments de se déposer au fond ; 

- une appropriation des sites par les amphibiens (plusieurs années pour ce faire) ; 

- une colonisation spontanée par la végétation aquatique et hygrophile des berges (2-3 

ans environ). La présence de la végétation rivulaire sera également bénéfique à d’autres 

groupes (odonates notamment) ; 

- aux insectes aquatiques ou seulement à phase larvaire aquatique, comme les libellules, 

de débuter leur colonisation ; 

- également de servir de site d’accueil pour les amphibiens capturés dans les fossés si 

ceux-ci doivent être détruits alors que la reproduction n’est pas finie.  

 

Cette recommandation permettra aux amphibiens d’avoir un habitat de substitution dors-et-déjà 

favorable à leur reproduction et à leurs recherches alimentaires. 

 

Chaque mare devra présenter des berges sinueuses. La profondeur devra être au maximum de 2 

mètres mais pas sur la totalité de leur surface. Le principe est d’avoir des profondeurs variables avec 

des pentes douces, donc inférieures à 8 % avec des parties plus profondes servant essentiellement 

de refuge pour les espèces aquatiques au cas où le niveau de l’eau baisse beaucoup, notamment en 

période estivale. Les profondeurs maximales ne concerneront qu’1/4 de la surface du fond des 

mares, la majorité du fond sera à une profondeur comprise entre 20 et 50 centimètres. 
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Peu après le creusement et si l’eau ne fait pas son apparition, il faudra procéder à 

l’imperméabilisation à l’aide d’argiles ou de marnes déposées au fond sur une profondeur d’environ 

30 cm. 

 

Les schémas ci-après illustrent l’intérêt d’aménager les mares selon les prescriptions proposées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exemple de restauration d’une mare forestière, Forêt de Meudon (92) (@ Simon BIRCKEL, ONF)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

Source : ARNABOLDI F. & ALBAN N, 2007 

     Avant travaux en 2002   Après travaux en 2002            En avril 2003 

En juillet 2004      En mai 2005             En juillet 2005 
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Quelques préconisations seront à respecter pour l’aménagement et la gestion de cet espace en eau : 

- ne faire aucune plantation dans la mare ou sur ses rives afin d’éviter l’introduction 

d’espèces envahissantes, exotiques ou cultivars. Les espèces indigènes s’installeront 

progressivement et spontanément ; 

- ne procéder à aucune introduction de poissons, même s’ils sont indigènes. Dans un 

espace confiné, leur consommation des herbiers aquatiques ainsi que de la faune 

invertébrée aquatiques et des amphibiens provoque un appauvrissement des cortèges 

d’espèces, voire la disparition de plusieurs d’entre eux ;  

- si des curages sont nécessaires en cas de comblement ou de colonisation par une 

végétation très envahissante, ceux-ci ne devront concerner qu’une partie de la mare 

pour que les espèces floristiques comme faunistiques y soient toujours présentes. 

 

Nous estimons que la création de ce réseau de mares à partir des caractéristiques écologiques 

initiales permettra un retour progressif estimé à deux ans environ des espèces d’amphibiens 

identifiés dans les fossés détruits par le projet. Les mesures proposées ici seront suffisantes pour 

restituer des habitats favorables à ces deux espèces et favoriser l’installation de nouvelles espèces.  

 

5.3.2 Création d’une zone favorable à la Gorgebleue à miroir 

Au sein de la parcelle C343 (propriété de Lafarge), le fossé réalisé pour l’accueil des stations de Scirpe 

maritime, de Pigamon jaune et des mégaphorbiaies, présentera le long de ce dernier des berges en 

pente qui correspondent à l’habitat initial de la Gorgebleue à miroir. Le colza étant un habitat de 

substitution pour cette dernière. 

 

En moyenne la superficie du territoire de l’espèce est de 4 000 m² (données INPN). Nous estimons 

que cette surface sera compensée par celle couverte par le fossé (200 m de long) et ses milieux 

connexes (végétation rivulaire, bande enherbée et haie), soit environ 4125 m². 

 

Cet espace sera plus qualitatif que les cultures de colza. Il se rapprochera de son habitat initial que 

sont les zones de marais avec des hélophytes et des buissons, des rives de vase nue. 

 

5.3.3 Création de haies 

Au nord du secteur A, une végétation de taillis sera détruite par le projet. Cette mesure vise 

également à remplacer les linéaires de haie qui seront détruits le long des fossés (environ 265 m). 

 

L’objectif de la création de haies arbustives buissonnantes est d’obtenir un effet lisière sur une bande 

de 2-3 mètres de large favorable à la faune. Cette bande sera proposée notamment en limite de 

plusieurs surfaces boisées. 

 

Ces formations arbustives en lisière de prairies et de boisements favoriseront notamment l’Hypolaïs 

polyglotte Hippolais polyglotta, la Fauvette des jardins Sylvia borin, la Pipistrelle commune 

Pipistrellus pipistrellus… Elles seront également utilisées comme axes de déplacement et de chasse 

par les chauves-souris. 

 

Nous proposons la création d’une haie champêtre d’arbustes sur la marge est de la parcelle C343. 

Cette parcelle correspond actuellement à un secteur cultivé en bio. Elle longe la parcelle C342 sur un 

linéaire de 275 m. la haie doit être créée sur la totalité de ce linéaire.  
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Elle doit être positionnée en limite de parcelle en parallèle du fossé créé pour l’accueil des 

mégaphorbiaies et des plantes remarquables, soit globalement nord-ouest / sud-est.  

 

La haie sera plantée à plat ou sur la pente. La haie d’arbustes alternera sur 1 ou 2 rangs selon un 

schéma analogue au schéma suivant : 

Exemple de séquence de haie bocagère © O.G.E. 

(Dans notre cas il s’agit uniquement d’arbustes nous ne tiendrons pas compte de la taille des ronds, 

les couleurs correspondent aux différentes essences) 

Remarque : il ne s’agit pas d’une plantation paysagère, il n’est pas nécessaire que les plantations 

soient rectilignes. 

 

La haie sera constituée exclusivement d’essences locales. Les essences horticoles seront exclues. On 

ne remplacera donc pas les espèces proposées par d’autres espèces proches ni par des cultivars 

horticoles. Les essences seront choisies parmi les essences suivantes : 

Pour les arbustes : Noisetier Corylus avellana, Prunellier Prunus spinosa, Aubépine à un style 

Crataegus monogyna, Cornouiller sanguin Cornus sanguinea, Fusain d’Europe Euonymus europaeus, 

l’Églantier Rosa canina, Néflier Mespilus germanica, et éventuellement Sureau noir Sambucus nigra.  

 

Il faudra veiller aux variétés proposées par les fournisseurs. Toute espèce exotique est à proscrire.  

 

La plantation sur bâche plastique est à proscrire pour permettre à terme l’installation d’une flore 

herbacée d’ourlet. On remplacera donc la bâche plastique par un mulch naturel ou un paillage 

biodégradable. 

 

La gestion proposée favorise un espace où certaines espèces faunistiques pourront se cantonner 

grâce aux nombreux types de milieux générés (arbustifs, milieux ensoleillés, ombragés…). 

 

Concrètement, les principes de gestion de cet habitat seront les suivants : 

- les jeunes plants devront si besoin être protégés des rongeurs et autres consommateurs 

d’écorces, afin qu’ils puissent facilement s’adapter et coloniser le milieu ; 

- si ces essences se développent densément, il sera nécessaire d’ouvrir le peuplement, la 

plupart des espèces animales recherchant cet habitat ayant besoin d’espaces dégagés et 

ensoleillés entre les buissons et en bordure. Si cette gestion n’est pas effectuée, la haie 

arbustive évoluera progressivement en un boisement ne favorisant que les espèces 

forestières. Ces travaux de taille auront lieu en période automnale (octobre-novembre), 

donc hors période de reproduction des espèces protégées profitant de cet habitat.  

 

Les haies proposées peuvent être réalisées dès le premier automne (année de début des travaux), ce 

qui permettra d’établir rapidement une continuité boisée. 
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5.3.4 Gestion de boisement hygrophile 

Au nord du secteur A, les « Taillis de Saules, d’Aulnes, de Peupliers et d’Ormes et layons herbacés 

hygrophiles en mosaïque » s’observent au sein de deux zones. Cet habitat, comporte des similitudes 

avec l’habitat E15 « Forêt alluviale à Alnus glutinosa et Fraxinus excelcior - Alno-Padion, Alnion 

incanae, Salicion albae » (91E0*), un habitat prioritaire Natura 2000. Actuellement, cet habitat 

hygrophile est en mauvais état de conservation. 

 

Toutefois, nous sommes dans le cas d’un habitat hygrophile en devenir, issu de la régénération 

naturelle du manteau forestier, suite à la coupe à blanc de la plantation de peupliers. 

Cela signifie donc que bien géré ce taillis pourrait évoluer vers un boisement alluvial, tel 

qu’actuellement défini dans le SDAGE. A savoir : « Forêt alluviale : Écosystème forestier naturel 

installé sur des alluvions fluviales ou lacustres modernes, soumis à l’influence des crues du cours 

d’eau (inondation, érosion) et où la nappe phréatique est présente à faible profondeur ». 

 

Pour rappel, une mesure d’évitement partiel permet de préserver la plus grande des deux zones, 

1,24 ha sur les 1,92 ha soit 64,5 % de l’habitat. Toutefois, 0,68 ha seront détruits par le projet. 

 

La mesure d’évitement préserve à ce jour le taillis, mais sans certitude d’une gestion adaptée dans le 

futur (coupe à blanc possible ultérieurement). Ainsi, nous préconisons de gérer la zone de taillis 

préservée pour lui permettre d’évoluer vers un boisement alluvial. Cette mesure vise à faire 

apparaître l’habitat d’intérêt communautaire « Forêt alluviale à Alnus glutinosa et Fraxinus 

excelcior - Alno-Padion, Alnion incanae, Salicion albae » (91E0*). 

 

Cette gestion permettrait ainsi de compenser la perte des 0,68 ha de l’habitat en devenir. 

 

Cette gestion passe notamment par une évolution naturelle des milieux, absence de plantation 

(notamment peuplier)… La présence de certaines espèces comme le Prunier à grappes ou l’Orme des 

montagnes laissent présager des potentialités certaines de forêt alluviale. 

 

5.3.5 Régénération spontanée du boisement 

La perte des 0,68 ha de l’habitat en devenir devrait être compensée par : 

- la gestion ; 

- ou par la création d’un boisement. 

 

La mesure précédente (§ 5.3.4) répond à la solution « gestion ». 

Pour ce qui est de la création d’un boisement, il est reconnu que l’on ne compense pas la perte d’un 

boisement par la plantation d’arbres. En effet, le boisement est un écosystème complexe 

(notamment au niveau du sol) qu’il est difficile de recréer. De plus, pour avoir un bon développement 

les arbres doivent être plantés jeunes. De ce fait, il faudra plusieurs décennies avant de retrouver la 

physionomie d’un boisement.  

 

Plutôt qu’une plantation, nous préconisons une régénération spontanée du boisement dans la zone 

nord du secteur A.  

 

Ainsi, au moment du décapage et à l’issu de l’exploitation de la carrière (réaménagement), les 

travaux devront être favorables à l’installation de boisements naturelles dont l’évolution pourrait 

aboutir à la réapparition de boisements alluviaux. 
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Lors du décapage de la végétation pour implanter la zone des installations et des stocks, il conviendra 

de ne pas dénaturer la structure du sol (décapage léger en surface sans modification des horizons).  

En fin d’exploitation, il conviendra de laisser le boisement se régénérer de manière spontanée sans 

plantation. Si ceci, n’est pas possible, il conviendra de planter des essences liées aux zones humides : 

frêne, aulne, saule, bouleau… en aucun cas du peuplier. Ces plantations seront effectuées de 

manière à recréer la physionomie d’un boisement naturel (pas d’alignement d’arbres par exemple). 

Une gestion adaptée devra être mise ne plce afin de préserver le boisement. 

 

Cette mesure vise à faire apparaître à terme l’habitat d’intérêt communautaire « Forêt alluviale à 

Alnus glutinosa et Fraxinus excelcior - Alno-Padion, Alnion incanae, Salicion albae » (91E0*). La 

présence de certaines espèces comme le Prunier à grappes ou l’Orme des montagnes laissent 

présager des potentialités certaines de forêt alluviale. 

 

La zone concernée couvre 3,1 ha. Cette mesure permettrait ainsi de compenser la perte des 0,68 ha 

de l’habitat en devenir.  

 

5.3.6 Recréation des habitats après exploitation 

Même si les cultures représentent 88,83 % de la surface du périmètre d’implantation du projet et 

94,80 % du périmètre d’extraction, le projet va détruire plusieurs habitats qui hébergent une flore et 

une faune associées. 

 

Ainsi, il convient après exploitation de recréer ces habitats ou les conditions stationnelles favorables 

à leur retour : 

- boisements (3,1 ha), au nord du secteur A ; 

- haies (585 m) dont un linéaire de 310 m qui pourra notamment être implanté pour 

connecter le Bois Joncourt au bois de « la Taille du Lustre » ; 

- fossés (950 m) au sein du secteur A ; 

- prairies (env. 3 ha). 

 

Cette restauration des habitats permettra de rétablir les sites de reproduction, de chasse et de 

déplacement de la faune et de la flore. 

 

Pour rappel, dès le début de l’exploitation, il sera récréé : 

- un habitat pour la Gorgebleue à miroir, à savoir un fossé avec des berges en pente 

douce, à proximité d’une haie et des cultures ; 

- un réseau de mares.  
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Carte 20 : Localisation des mesures de compensation 
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Carte 21 : Localisation des mesures de réduction et de compensation 
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5.4 Mesures d’accompagnement 

5.4.1 Assistance écologique 

Pour que la mise en œuvre des mesures proposées soit conforme aux objectifs à atteindre, le maître 

d’ouvrage sera accompagné par un écologue aux différentes étapes du chantier pour réaliser les 

mesures de réduction et de compensation des impacts. 

 

L’écologue sera donc présent au minimum pour : 

- L’identification des zones à transférer ; 

- la matérialisation des secteurs à transférer ; 

- le transfert des mégaphorbiaies et des plantes remarquables ; 

- la préparation des zones d’accueil lors des transferts ; 

- la réalisation du réseau de mares et de fossés ; 

- la validation des essences de la haie. 

 

L’écologue interviendra également à la demande du maître d’ouvrage si un besoin se fait sentir. 

La mise en œuvre de l’ensemble des mesures proposées nécessite l’assistance d’un écologue tout au 

long du chantier afin de certifier que la qualité écologique de la zone d’étude sera maintenue. 

 

5.4.2 Suivis des mesures 

Des suivis écologiques devront être organisés pour vérifier l’efficacité des mesures et pour les 

adapter si besoin compte tenu des imprévus liés à la gestion de la nature.  

 

Ces suivis qui démarreront dès la réalisation des premières mesures, se poursuivront sur une 

période de 10 ans pour pouvoir juger de leur efficacité à moyen et long terme. 

 

Ces suivis au départ annuels puis plus espacés porteront d’une part sur la végétation et la faune. Ils 

comprendront : 

- l’étude de la végétation des mégaphorbiaies ; 

- le suivi du Scirpe maritime dans la zone d’accueil ; 

- le suivi du pigamon jaune dans la zone d’accueil ; 

- le suivi de l’évolution du taillis préservé ; 

- l’appropriation du réseau de mares par les amphibiens ; 

- le suivi des oiseaux, plus particulièrement la Gorgebleue à miroir et la Bondrée apivore. 

 

Ces suivis seront annuels pendant les 5 premières années nécessaires à l’installation des habitats et 

des espèces ; puis deux suivis espacés seront programmés les 5 années suivantes (un au bout de trois 

ans et un au bout de deux ans). Ils viseront à caractériser la végétation et à recenser les plantes 

remarquables.  

 

Ces suivis porteront également sur la faune avec évaluation des populations des animaux 

remarquables concernés par le projet.  

 

Les dates de passages pour étudier la faune seront choisies en fonction des périodes d’activités les 

plus importantes pour les groupes en question. De même, plusieurs dates de prospections seront 

définies pour les suivis de la flore afin d’observer les floraisons successives. 
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5.4.3 Suivi des plantes exotiques envahissantes 

Bien que le risque lié au projet de propagation de nouvelles espèces invasives soit faible, il est 

proposé comme mesure d’accompagnement du projet de suivre l’installation des espèces invasives 

sur la zone d’extraction et ses abords immédiats : une attention sera portée aux nouvelles espèces 

qui s’installeront éventuellement, mais aussi aux espèces envahissantes avérées implantées dans la 

zone d’étude : la Renouée du Japon, le Buddléia de David, l’Élodée de Nuttall, l’Aster lancéolé. 

 

Le suivi annuel pendant les 5 premières années, puis tous les 2 ans pendant la durée d’exploitation 

du site, comprendra la mise en place de mesures d’éradication ou de limitation de ces espèces 

indésirables.  

 

 

 

 

 

 

Les mesures d’évitement, de réduction et de compensation permettront de répondre aux impacts 

générés par le projet. 

 

Après remise en état du site, les mesures énoncées dans les paragraphes précédents permettront 

de générer un « impact positif » : 

- création d’un réseau de mares, inexistant actuellement, qui constitue des sites de 

reproduction connexes au boisement ; 

- le fossé de la parcelle C343 constituera un site d’accueil pour la Gorgebleue à miroir. 

Cet espace sera plus qualitatif que les cultures de colza. Il se rapprochera de son 

habitat initial qu’est la zone de marais avec des hélophytes et des buissons, avec des 

rives de vase nue ; 

- la haie plantée en marge de la parcelle C343, constituera une continuité arborée 

inexistante actuellement. Elle créera un corridor entre les boisements et alignements 

arborés proche de l’Oise et le réseau de haie proches ou en bordure du Ru de Saint-

Marc. Cette haie pourra également accueillir la Pie grièche-écorcheur, observée 

nicheuse non loin de là et servir de zone de chasse pour les populations de 

chiroptères. 
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6 ÉTUDE DES INCIDENCES DU PROJET 

6.1 Contexte de l’étude 

Dans le cadre d’un projet d'extraction de matériaux alluvionnaires, la société Lafarge Granulats 

France souhaite créer une carrière sur la commune de Pimprez, dans une boucle de l'Oise.  

En 2011, un diagnostic écologique a été réalisé par O.G.E. sur un périmètre relativement large (plus 

de 300 ha) afin de pouvoir apprécier au mieux la valeur écologique du site. Il a été complété par une 

étude ponctuelle en 2015. 

 

Aujourd’hui, le schéma d’implantation du projet et la localisation est arrêté et portera sur 3 

périmètres séparées par des routes départementales (environ 129 ha). 

 

La richesse biologique de la zone est reconnue au sein de plusieurs périmètres de protection (ZPS FR 

2212001 « Forêts picardes : Compiègne, Laigue, Ourscamps » et ZPS FR2210104 « Moyenne vallée de 

l’Oise ») et d’inventaires (ZICO, ZNIEFF de type 1 et 2, corridors…), qui se localisent sur les marges sud 

et est de la zone d’étude. 

 

Une étude d’incidences est donc évidemment nécessaire lorsque le projet est situé sur une zone 

Natura 2000, mais aussi peut être demandée pour des projets plus ou moins éloignés de sites 

Natura 2000, dans la mesure où il peut y avoir un lien entre la zone d’étude et les habitats et les 

espèces végétales et animales ayant justifié la désignation du site Natura 2000. 

 

Une étude d’incidences vise à « vérifier la compatibilité d’une activité avec les objectifs de 

conservation des sites Natura 2000. Plus précisément, il convient de déterminer si le projet peut avoir 

un effet significatif sur les habitats et les espèces végétales et animales ayant justifié la désignation 

du site Natura 2000. Si tel est le cas, l’autorité décisionnaire doit s’opposer au projet (sauf projet 

d’intérêt public majeur et sous certaines conditions précises). Seuls les projets qui n’ont pas d’impact 

significatif peuvent être autorisés » (ministère de l’écologie, du développement durable et de 

l’énergie).  

 

Conformément à la réglementation, il est donc nécessaire de déterminer les incidences du projet sur 

les espèces citées pour les deux ZPS concernées.  

 

Après une présentation du contexte et de la méthodologie employée, l’état initial dresse la situation 

pour les espèces et les habitats ayant justifié la désignation des ZPS. L’étude d’incidences montre 

ensuite les incidences du projet sur ces espèces et habitats et propose les mesures adéquates si 

nécessaires pour compenser, réduire ou même supprimer les incidences mis en évidence. L’objectif 

étant de déterminer si à terme le projet aura une incidence significative ou non sur ces espèces et 

habitats ayant justifié la désignation des deux ZPS. 

 

Ce rapport constitue l’étude d’incidences relative à ce projet. 
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6.2 Choix des zones Natura 2000 traitées dans l’étude d’incidences 

Comme indiqué en introduction, une étude d’incidences au titre de Natura 2000 se justifie lorsqu’un 

projet se trouve sur une de ces zones, mais également si elles se trouvent à distance. En effet, des 

espaces situés à proximité d’une zone Natura 2000 peuvent être utiles aux espèces ayant désignées 

le site, si celles-ci vont, par exemple, y chercher leur nourriture ou y constituent des reposoirs, dans 

le cas des oiseaux. 

 

Dans le cas de ce projet, une partie se trouve sur une zone Natura 2000, il s’agit de la ZPS FR2210104 

dite « Moyenne vallée de l’Oise ». 

Une autre zone est concernée, même si elle ne se trouve pas sur le périmètre du projet, elle en est 

séparée par environ 200 mètres de l’autre côté de l’Oise, la ZPS FR2212001 « Forêts picardes : 

Compiègne, Laigue, Ourscamps ». 

Ensuite, la zone Natura 2000 la plus proche se trouve à environ 7 km vers le nord-est, il s’agit de la 

ZSC FR2200383 dite « Prairies alluviales de l’Oise de la Fère à Sempigny ».  

Du fait de leur proximité avec le projet, ces 3 zones Natura 2000 sont concernées par l’étude 

d’incidences. 

 

La suivante se trouve à plus de 9 km vers le sud, il s’agit de la ZSC FR2200382 dite « Massif forestier 

de Compiègne ». Son éloignement de la zone projet, au-delà du massif de Laigue et de la vallée de 

l’Aisne rend plus qu’improbable l’identification d’incidences pour les populations des espèces ayant 

permis la désignation du site. Elle n’est donc pas incluse à l’étude d’incidences. Cette zone concerne 

l’ensemble du massif du même nom.  
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6.3 Méthodologie d’évaluation des incidences 

L'évaluation des incidences se base sur une analyse du projet et un état initial de l'environnement 

avant la mise en place du projet. Celui-ci est focalisé sur les espèces qui ont justifié la désignation des 

sites Natura 2000 et qui pourraient être affectées par le projet. Dans le cas d’une incidence 

significative, des mesures particulières peuvent être proposées au maître d'ouvrage pour prendre en 

compte efficacement la présence effective ou potentielle de ces espèces. 

 

Dans le cas de cette étude, au moins trois espaces communautaires sont concernées. Dans ce 

rapport, seules les espèces d’intérêt communautaire inscrites en annexe 1 de la directive « Oiseaux » 

et figurant en annexe 2 de la directive « Habitats » sont traitées. 

 

Afin de déterminer les enjeux des zones concernées par le projet par rapport à ces espèces, nous 

nous sommes appuyés sur nos propres prospections et sur une analyse bibliographique. Cette 

dernière repose en partie sur les données citées dans les documents d’objectifs (DOCOB) des zones 

Natura 2000 visées. 

 

Dans le cas de cette étude d’incidences, les DOCOB consultés sont : 

- Document d'objectifs Natura 2000 du site dénommée « Moyenne vallée de l’Oise » 

[FR2210104] ; 

- Document d'objectifs Natura 2000 du site « Forêts picardes : Compiègne, Laigue, 

Ourscamps » [FR2212001]. 

 

Ils sont téléchargeables à l’adresse suivante : 

- http://www.donnees.picardie.developpement-

durable.gouv.fr/IMG/File/patnat/natura2000/DOCOB/FR2200383_MVO_Docob.pdf ; 

- http://www.oise.gouv.fr/Politiques-publiques/Environnement/Natura-

2000/Sites/Forets-picardes-Compiegne-Laigue-Ourscamps-FR2212001-ZPS. 

 

Dans l’étude d’incidences, l’état initial de l'environnement est focalisé sur les espèces et habitats 

qui ont justifié la désignation des sites Natura 2000 et qui pourraient être affectées par le projet ; il 

concerne donc la zone d’étude restreinte et s’appuie en partie sur les prospections menées dans la 

zone d’étude de janvier à septembre 2011, ainsi qu’en 2016 et sur la bibliographie. 

 

Les espèces et habitats ayant justifié la désignation des sites Natura 2000 sont présentés dans la 

partie description qui fait l’objet du point suivant. 

 

L’analyse du projet permet de déterminer s’il peut avoir des incidences sur les espèces et habitats 

qui ont justifié la désignation des sites. S’il n’y a pas d’incidences significatives, l’étude ne va pas au-

delà de ce pré-diagnostic ; dans le cas contraire d’une incidence significative, des mesures 

particulières peuvent être proposées au maître d'ouvrage pour prendre en compte efficacement la 

présence effective ou potentielle de ces espèces et habitats.  

 

Une nouvelle évaluation des incidences sur l’état de conservation des espèces et habitats est alors 

réalisée : si les mesures s’avèrent suffisantes pour atténuer les incidences du projet, on peut 

conclure à l’absence d’incidences significatives, dans le cas contraire, des mesures de compensation 

sont nécessaires si le projet est justifié (intérêt public majeur, absence de solutions alternatives). 

 

http://www.donnees.picardie.developpement-durable.gouv.fr/IMG/File/patnat/natura2000/DOCOB/FR2200383_MVO_Docob.pdf
http://www.donnees.picardie.developpement-durable.gouv.fr/IMG/File/patnat/natura2000/DOCOB/FR2200383_MVO_Docob.pdf
http://www.oise.gouv.fr/Politiques-publiques/Environnement/Natura-2000/Sites/Forets-picardes-Compiegne-Laigue-Ourscamps-FR2212001-ZPS
http://www.oise.gouv.fr/Politiques-publiques/Environnement/Natura-2000/Sites/Forets-picardes-Compiegne-Laigue-Ourscamps-FR2212001-ZPS
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7 INCIDENCES DU PROJET SUR LES SITES NATURA 2000 FR2210104 ET FR2212001 

7.1 Aspect réglementaires 

La zone d’étude est concernée par la présence de deux ZPS localisées à proximité dont voici la 

description sommaire.  

 

La carte « Localisation des périmètres de protection » ci-dessous présente le contexte réglementaire 

du point de vue écologique dans lequel se situe la zone d’étude.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

7.1.1 Présentation du site Natura 2000 FR2210104 « Moyenne vallée de l’Oise » 

Les pourtours sud et est de la zone d’étude sont inclus dans le Site Natura 2000 FR2210104. 

Même si l’ensemble de la zone d’étude n’est pas directement concernée par le périmètre de ce site, 

elle peut être visitée en prospection alimentaire, voire en reproduction, par certaines espèces qui 

figurent sur la liste de désignation des zones Natura 2000. 

 

Le site Natura 2000 FR2210104 est une Zone de Protection Spéciale (ZPS)5 dénommée « Moyenne 

vallée de l’Oise ». Classé en octobre 1996, ce site multi-nodal est constitué de 2 sous-sites éclatés, 

dont un se localise exclusivement dans l’Aisne. Le second se répartit sur les départements de l'Oise et 

de l’Aisne. Un seul de ces sous-sites concerne le projet.  

 

                                                           
5 Les ZPS sont créées en application de la directive européenne 79/409/CEE relative à la conservation des oiseaux sauvages. La 
détermination de ces ZPS s’appuie sur l’inventaire scientifique des ZICO. Leur désignation doit s’accompagner de mesures effectives de 
gestion et de protection pour répondre aux objectifs de conservation qui sont ceux de la directive. Ces mesures peuvent être de type 
réglementaire ou contractuel. 
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La Zone de Protection Spéciale a été définie entre Thourotte (60) et La Fère (02), par le Ministère de 

l'Environnement, afin de préserver les secteurs les plus remarquables où nichent les Râles des genêts 

et les autres espèces de la directive « Oiseaux » de l'Union Européenne, tout en maintenant (voire en 

favorisant) les activités économiques traditionnelles de cette zone humide, orientées vers l'élevage 

notamment. 

 

Ce classement n'autorise plus l'exploitation de nouvelles carrières de granulats alluvionnaires. 

Cette disposition a été reprise dans les Schémas Départementaux des Carrières de l'Oise et de 

l'Aisne. 

 

La ZPS couvre une surface totale de 5 626 ha, dont 60 % sont localisés dans l'Aisne et 40 % dans 

l'Oise.  

 

Le site de la « Moyenne vallée de l’Oise » est un système alluvial qui héberge de grandes étendues de 

prés de fauche ponctuées de nombreuses dépressions, mares et fragments de bois alluviaux. Les 

habitats essentiels sont les prés de fauche peu fertilisés et inondables (Bromion racemosi) et les prés 

de fauche plus rarement inondés et très faiblement fertilisés (Arrhenatherion elatioris). Les 

végétations aquatiques et amphibies satellites (dépressions humides, mares...) comprennent 

plusieurs habitats d'intérêt patrimonial pour la Picardie (Potamion pectinati, Nymphaeion albae, 

Isoeto-Nato-Junceta bufonii). Plus ponctuellement, les bois alluviaux à Orme lisse, les prés tourbeux 

relictuels à Molinies (prés à Selin à feuilles de Carvin et Jonc à tépales obtus) confèrent un grand 

intérêt à certaines entités de la vallée. Au total, près de 200 espèces d'oiseaux ont été recensées en 

Moyenne vallée de l'Oise.  

 

7.1.2 Présentation du site Natura 2000 FR2212001 « Forêts picardes : Compiègne, Laigue, 

Ourscamps » 

La zone d’étude se localise à proximité du Site Natura 2000 FR2212001. Même si la zone d’étude 

n’est pas directement concernée par le périmètre de ce site, elle peut être visitée en prospection 

alimentaire, voire en reproduction, par certaines espèces qui figurent sur la liste de désignation 

des zones Natura 2000. 

 

Le site Natura 2000 FR2212001 est une Zone de Protection Spéciale (ZPS) dénommée « Forêts 

picardes : Compiègne, Laigue, Ourscamps ». Classé en janvier 2006, ce site multi-nodal est constitué 

de 2 sous-sites éclatés, exclusivement localisés dans l’Oise. Ce site couvre une superficie totale de 

24 647 ha dont 19 812 ha concernent de la Forêt domaniale. 

 

Ce massif forestier s'étale sur une succession de cuvettes situées entre la cuesta qui frange le massif 

à l'est et au sud et les terrasses alluviales qui font transition avec les rivières Oise et Aisne. Bordé à 

l'ouest par la vallée de l'Oise, ce vaste massif s'étire de la vallée de l'Automne jusqu'au Noyonnais, où 

il est en contact avec la ZPS « Moyenne vallée de l'Oise ». 

 

Le massif forestier de Compiègne Laigue Ourscamps constitue un ensemble écologique exceptionnel 

du fait de ses dimensions et notamment de la diversité de son avifaune nicheuse.  

 

L'histoire de l'utilisation et de la protection des forêts royales de chasse explique la conservation d'un 

tel ensemble forestier de plus de 25 000 ha non morcelé. Une des marques historiques les plus 

évidentes est le réseau rayonnant de chemins. Les clairières et les étangs sont issus notamment des 
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implantations médiévales d'abbayes. Seule la vallée de l'Aisne et, plus au nord, les villages et cultures 

entre Bailly et Tracy-le-Mont interrompent l'unité du massif. 

 

Le massif intègre l'essentiel des potentialités forestières, intraforestières et de lisières du nord du 

Tertiaire parisien. La variété des substrats associés à la morphologie tortueuse de la cuesta de l'Île-

de-France avec des buttes témoin isolées, la confluence des cortèges biogéographiques 

subatlantiques, précontinentaux et méridionaux induisent une quasi-exhaustivité dans la 

représentation des types forestiers du Tertiaire parisien septentrional. La palette des habitats 

forestiers est rehaussée par une sylviculture de qualité et de tradition historique qui a maintenu le 

massif dans un état d'exemplarité et de représentativité à la fois écologique, biologique, sylvicole et 

cynégétique. 

 

L'état de conservation global du massif peut être qualifié de bon au regard des espaces forestiers 

semi-naturels ayant conservé une bonne structuration écologique et sylvicole. 

 

7.2 Description des espèces d’intérêt communautaire 

7.2.1 Description des espèces d’intérêt communautaire de la zone Natura 2000 FR2210104 

« Moyenne vallée de l’Oise » 

Parmi les espèces de la directive « Oiseaux », douze y sont nicheuses dont le Râle des genêts, 

menacé au niveau mondial.  

 

Le site est désigné pour la présence de 33 espèces d'oiseaux figurant à l'annexe I de la directive 

« Oiseaux ». Ce site héberge aussi 44 oiseaux migrateurs régulièrement présents sur le site non visés 

à l'annexe I de la directive « Oiseaux ». 

 

 

 L’Aigle botté Hieraaetus pennatus 

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme migratrice. Cette espèce plutôt forestière fréquente les 

forêts de feuillus et de pins mais aussi les landes et les prairies jamais loin des arbres. Aucun individu 

ne fut observé lors de nos prospections. 

 

Les habitats de la zone d’étude sont potentiellement favorables à l’alimentation de l’espèce en 

migration. 

 

 

 L’Aigrette garzette Egretta garzetta  

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme migratrice. L’espèce fréquente une large variété de zones 

humides, à l’intérieur des terres ou en zones côtières, autour des lacs, près des rivières, des fleuves 

et dans les estuaires. Aucun individu ne fut observé lors de nos prospections mais les bords de l’Oise 

peuvent ponctuellement lui permettre de faire une halte. 

 

Les habitats de la zone d’étude sont potentiellement favorables au stationnement des individus. 
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 L’Alouette lulu Lullula arborea 

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme hivernante. En hivernage, l’espèce fréquente les secteurs 

secs et dégagés comme les friches et espaces de pelouses, mais aussi les chaumes et les labours 

parfois associée à l’Alouette des champs ainsi que d’autres passereaux. Dans la zone d’étude, aucun 

individu n’a été détecté en période d’hivernage lors de nos prospections. La zone d’étude avec ses 

cultures peut convenir à l’espèce en hiver, même si l’habitat n’est pas le plus prisé par l’espèce.  

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections. Nous considérons que la zone d’étude 

présente un habitat potentiel pour l’Alouette lulu en hivernage. 

 

 

 L’Avocette élégante Recuvirostra avosetta 

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme hivernante. Cette espèce fréquente en reproduction 

comme en migration ou en hivernage les zones humides, les marais salants, les vasières et les 

lagunes. Aucun n’individu ne fut observé au cours de nos prospections. 

 

Les habitats de la zone d’étude ne correspondent pas aux exigences de l’espèce. 

 

 

 Le Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus  

 

Cette espèce est citée comme migratrice dans la ZPS. Les individus stationnent principalement au 

bord des étangs, des lacs et des cours d’eau dans lesquels ils pêchent les poissons dont ils se 

nourrissent. L’espèce n’a pas été observée au cours de nos investigations.  

 

Nous considérons que la zone d’étude et notamment les bords de l’Oise sont potentiellement 

favorables à la halte migratoire de ce rapace. 

 

 

 Le Bihoreau gris Nycticorax nycticorax  

 

Cette espèce est citée comme migratrice dans la ZPS. Les reproducteurs et les migrateurs vivent près 

des lacs, des marécages et des rivières bordés de végétation dense. Ils nichent et dorment dans les 

arbres. L’espèce n’a pas été observée au cours de nos 

prospections. 

 

Les habitats de la zone d’étude et notamment les bords de l’Oise 

sont potentiellement favorables au stationnement de l’espèce en 

migration. 

 

 

 La Bondrée apivore Pernis apivorus 

 

Cette espèce est indiquée comme nicheuse pour la ZPS avec un 

effectif de 8 à 10 couples. Cette espèce recherche des boisements 

étendus et élevés de type futaie pour se reproduire mais elle peut 

s’accommoder ponctuellement de boqueteaux. Pour les 

prospections alimentaires, ce consommateur d’hyménoptères Bondrée apivore © A. GÖRTLER 
(Wikimedia) 
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(guêpes, abeilles, bourdons…) apprécie notamment les secteurs sableux dégagés où beaucoup de ces 

insectes se reproduisent. En 2005, une population de 8-10 couples est estimée pour l’ensemble du 

périmètre de la zone Natura 2000. Nos prospections ont permis de détecter un adulte et deux jeunes 

volants alarmant, observés dans le bosquet du lieu-dit « la Taille du Lustre » au niveau du secteur A. 

Les bordures forestières sont des zones de prospections alimentaires et potentiellement des habitats 

favorables à la reproduction. Cependant, aucun indice probant de nidification ne fut rapporté à cause 

du feuillage des arbres. Elle a peut-être eu lieu à cet endroit, mais la famille peut également venir du 

Bois Joncourt, situé juste au nord, dans la zone d’étude ou d’autres boisements situés à proximité.  

 

Nous considérons que les secteurs forestiers de la zone d’étude constituent un habitat potentiel 

pour la reproduction de la Bondrée apivore. 

 

 

 Le Busard cendré Circus pygargus 

 

Cette espèce est indiquée comme nicheuse irrégulière pour la ZPS, avec au mieux un couple. En 

migration cette espèce recherche des secteurs dégagés en plaines agricoles comme les chaumes, les 

labours ou les prairies de fauches en quête de nourriture. L’espèce n’a pas été observée au cours de 

nos prospections. 

 

Les habitats de la zone d’étude semblent potentiellement favorables à la reproduction de l’espèce. 

 

 

 Le Busard des roseaux Circus aeruginosus 

 

Cette espèce est indiquée comme nicheuse pour la ZPS avec 2 à 4 couples. Pour la reproduction cette 

espèce affectionne les marais pourvus de secteurs de roselières, plus occasionnellement les prairies, 

les friches et les boisements de pins littoraux. Aucun individu n’a été observé au cours de nos 

prospections. 

 

Les habitats de la zone d’étude ne sont pas favorables à la reproduction des individus. 

 

 

 Le Busard Saint-Martin Circus cyaneus 

 

Cette espèce est citée comme migratrice dans la ZPS. En reproduction, les individus recherchent une 

grande variété d’habitats depuis les bosquets aux cultures et aux landes en passant par les prairies et 

les zones côtières sablonneuses (herbus). Aucun individu n’a été observé sur la zone d’étude. 

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections. La zone d’étude est favorable à la présence 

de l’espèce en migration et en hivernage. 

 

 

 Le Chevalier sylvain Tringa glareola 

 

Cette espèce est citée comme migratrice dans la ZPS. En étape migratoire, les individus se posent 

notamment sur les vasières littorales et les rives en pente douce des étangs. Aucun individu n’a été 

observé lors de nos prospections. 

 

Les habitats de la zone d’étude ne sont pas favorables à l’espèce. 
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 Le Butor étoilé Botaurus stellaris 

 

Cette espèce est citée comme reproductrice et 

hivernante dans la ZPS. En reproduction 

comme en hivernage, l’espèce vit près des 

eaux douces ou des marais saumâtres 

recouverts par de grandes étendues de 

roselières. Aucun individu ne fut observé au 

cours de nos prospections. Il existe des 

secteurs de roselières contigües sur la zone 

d’étude mais leurs surfaces limitées ne sont 

pas suffisantes pour accueillir l’espèce en 

hivernage. 

 

 

Les habitats de la zone d’étude ne sont pas 

favorables à l’espèce en hivernage. 

 

 

 La Cigogne blanche Ciconia ciconia 

 

Cette espèce est citée comme nicheuse irrégulière et migratrice dans la ZPS. En reproduction et en 

migration elle fréquente les zones ouvertes et dégagées de cultures et pâturages, les prairies 

humides et les plaines bordant le cours des rivières, les vergers et champs irrigués.  

 

Les plateformes artificielles ainsi que les pylônes électriques lui servent également de support de 

nidification. Aucun individu ne fut observé au cours de nos prospections, mais les secteurs de prairies 

avec des arbres pourraient lui convenir. 

 

Les habitats de la zone d’étude sont potentiellement favorables à l’espèce pour les haltes 

migratoires et la reproduction. 

 

 

 La Cigogne noire Ciconia nigra 

 

Cette espèce est citée comme migratrice dans la ZPS. Elle se reproduit notamment dans des forêts 

hygrophiles denses de hêtres, chênes ou pins abritant des cours d’eau. En alimentation et en 

migration elle se rencontre dans les marais, les prairies humides et les roselières. Aucun individu ne 

fut observé au cours de nos prospections, mais les prairies humides vers le nord sont favorables aux 

prospections alimentaires de l’espèce. 

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections. Les habitats de la zone d’étude sont 

potentiellement favorables à l’espèce pour les haltes migratoires. 

 

 

 Le Combattant varié Philomachus pugnax 

 

Cette espèce est citée comme migratrice dans la ZPS. En étape migratoire, les individus se posent 

notamment sur les vasières et les rives en pente douce des étangs ainsi que dans les prairies 

inondées. Aucun individu n’a été observé lors de nos prospections. 

Butor étoilé © M. SZCZEPANEK (Wikimedia) 
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Les habitats de la zone d’étude ne sont pas favorables à l’espèce. 

 

 

 L’Échasse blanche Himantopus himantopus 

 

Cette espèce est citée comme migratrice dans la ZPS. Elle vit principalement près des marais d'eau 

douce et salée, et dans les vasières, les lacs peu profonds, les lagunes côtières, les champs inondés et 

les rizières. Aucun individu n’a été observé lors de nos prospections. 

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections. Les habitats de la zone d’étude ne sont pas 

favorables à l’espèce. 

 

 

 Le Faucon émerillon Falco columbarius 

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme migratrice. L’espèce recherche en migration et en 

hivernage les paysages ouverts de plaines agricoles, les côtes rocheuses et les landes. Aucun individu 

ne fut observé. Cependant, la présence d’une mosaïque de paysages ouverts agricoles (cultures, 

prairies) sur la zone d’étude est favorable pour cette espèce 

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections. Toutefois, la zone d’étude semble favorable 

à l’alimentation de l’espèce en période de migration. 

 

 

 Le Faucon pèlerin Falco peregrinus 

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme migratrice. En migration, l’espèce est plus éclectique et 

fréquente des milieux comme les falaises, les côtes rocheuses, les vallées fluviales, les bas-marais ou 

encore les prairies. Les habitats de la zone d’étude ne sont pas assez ouverts pour les prospections 

alimentaires de ce puissant rapace.  

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections. La zone d’étude est favorable à 

l’alimentation de l’espèce en période de migration. 

 

 

 Le Milan noir Milvus migrans 

 

Ce rapace est cité comme migrateur dans la ZPS. Ce rapace, qui fréquente souvent les abords des 

zones humides, comme les étangs et les fleuves, niche dans les boisements situés à proximité. Son 

régime alimentaire est très varié avec des insectes, des micromammifères et, souvent, une 

proportion notable de poissons morts. Aucun individu n’a été observé dans le cadre de nos 

prospections. 

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections, nous considérons que la zone d’étude peut 

être favorable à l’alimentation de l’espèce en migration. 
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Hibou des marais © Wikipédia 

 Le Milan royal Milvus milvus 

 

Ce rapace est cité comme migrateur dans la ZPS. Ce rapace affectionne les forêts ouvertes, les 

boisements épars, les bouquets d’arbres avec des zones herbeuses, les terres cultivées, les landes et 

les zones humides. Opportuniste, son régime alimentaire est varié avec une part importante de 

captures de micromammifères, il se porte également volontiers sur les reptiles, amphibiens et 

insectes. Aucun individu n’a été observé dans le cadre de nos prospections, mais les prairies au sud 

sont favorables aux prospections alimentaires. 

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections, nous considérons que la zone d’étude est en 

partie favorable à l’alimentation de cette espèce. 

 

 

 Le Hibou des marais Asio flammeus  

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme nicheuse 

irrégulière et hivernante. Le hibou des marais affectionne 

les espaces découverts et sauvages, comme les prairies 

herbeuses, les terrains cultivés, les marais salants, les 

estuaires, les prairies montagneuses et la toundra alpine 

et arctique. Aucun individu n’a été observé lors de nos 

prospections. Les pâtures et les cultures de la zone 

d’étude sont favorables à ses prospections alimentaires 

mais pas à sa reproduction. 

 

Les habitats de la zone d’étude ne correspondent pas 

aux exigences de cette espèce. 

 

 

 L’Oedicnème criard Burhinus oedicnemus 

 

Cette espèce est indiquée comme migratrice pour la ZPS. Cette espèce utilisés les mêmes milieux que 

ceux de la période de nidification : il s’agit principalement des friches, notamment dans les carrières, 

ainsi que dans les jachères et les cultures tardives. Aucun individu n’a été observé lors de nos 

prospections. 

 

Les habitats de la zone d’étude semblent favorables aux haltes migratoires de cette espèce. 

 

 

 La Gorgebleue à miroir Luscinia svecica 

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme nicheuse. Sur 

l’ensemble de la ZPS, 30 à 50 couples ont été recensés. 

L’espèce fréquente d’ordinaire en reproduction les zones 

humides pourvues de roselières, saulaies et buissons mais 

aussi les lisères forestières humides et occasionnellement 

les champs de colza. 

Cette espèce a été observée sur la zone d’étude. Deux 

jeunes volants depuis peu ont été vus en bordure d’une Gorgebleue à miroir © D. BASTAJA 
(Wikimedia) 
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parcelle en colza au lieu-dit « la Taille du Lustre » dans le secteur A. 

 

L’espèce a été observée lors de nos prospections. Des indices de reproduction ont été décelés dans 

une culture de colza. 

 

 

 La Guifette noire Chlidonias niger 

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme migratrice. En migration, elle peut indifféremment être 

observée soit en eau douce soit en espace marin. Lorsqu'elle survole les terres au cours des 

migrations, elle aime en effet suivre les cours d'eau et les pièces d'eau dégagées mais on la rencontre 

également le long des côtes, en bordure des estuaires et sur les lagunes. 

Aucun individu n’a été observé lors de nos prospections. 

 

Les habitats de la zone d’étude ne sont pas favorables à l’espèce en migration. 

 

 

 La Grue cendrée Grus grus 

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme migratrice. En migration et en hivernage elle investit les 

campagnes ouvertes, près des lacs et des marais, ou plus loin dans les zones cultivées. Aucun individu 

n’a été observé lors de nos prospections, les prairies au sud pourraient être favorables à ses haltes. 

 

Certains habitats de la zone d’étude ne correspondent pas aux exigences de cette espèce pour les 

haltes migratoires. 

 

 

 La Marouette ponctuée Porzana porzana 

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme migratrice. Elle vit dans les marais, les zones humides, les 

prairies steppiques humides, dans la végétation dense des marais avec des surfaces vaseuses. Aucun 

individu n’a été observé lors de nos prospections. 

 

Les habitats de la zone d’étude ne correspondent pas aux exigences de cette espèce. 

 

 

 Le Martin-pêcheur d’Europe Alcedo atthis 

 

Cette espèce est citée comme nicheuse dans la ZPS. Sur la 

ZPS, 15 à 20 couples nicheurs ont été répertoriés. En 

reproduction, les individus fréquentent les lacs, les étangs 

et les cours d’eau pourvus de pentes abruptes et meubles. 

Trois individus ont été observés en bordure de la zone 

d’étude. Le premier est contacté sur les rives de l’Oise au 

nord-est où un terrier de nidification a été localisé. Les deux 

suivants ont été observés au sud du secteur C en bordure 

du Ru de Saint-Marc. De plus la proximité immédiate de 

l’Oise lui fournit des secteurs favorables à sa reproduction. 

 
Martin-pêcheur d’Europe © MAREK 

(Wikimedia) 
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Pie-grièche écorcheur © 

Wikipédia 

L’espèce a été observée en bordure de la zone de projet de carrière. L’espèce se reproduit sur les 

bords de l’Oise. 

 

 

 La Spatule blanche Platalea leucorodia 

 

Cette espèce est citée comme migratrice dans la ZPS. Elle affectionne les zones humides côtières, 

avec des étendues d'eau libre peu profonde. Elle niche en colonies, sur les arbres généralement, mais 

aussi dans la végétation palustre. Aucun individu ne fut observé au cours de nos prospections. 

 

Les habitats de la zone d’étude ne correspondent pas aux exigences de cette espèce. 

 

 

 La Sterne pierregarin Sterna hirundo 

 

Cette espèce est citée comme nicheuse et migratrice dans la ZPS. Les individus stationnent au bord 

des étangs, lacs et cours d’eau dans lesquels ils pêchent les poissons dont ils se nourrissent. Les 

couples nichent principalement sur les îlots en grande partie ou totalement dénudés, ou bien sur des 

péniches et des barges aménagées. Aucun individu n’a été observé lors de nos prospections. Le cours 

de l’Oise, donc hors zone d’étude, est probablement un axe de déplacement pour l’espèce. 

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections, nous considérons que les habitats de la zone 

d’étude ne sont pas favorables à la reproduction et à l’alimentation. 

 

 

 La Pie-grièche écorcheur Lanius collurio 

 

Cette espèce est citée comme reproductrice dans la ZPS. La 

plupart des couples se cantonnent dans les secteurs de haies et de 

buissons d’épineux bordant des friches et des prairies peu 

transformées, ainsi que dans de grandes coupes forestières. Pour 

la ZPS, 70 à 100 couples ont été recensés. Un couple nicheur ainsi 

qu’un mâle ont été aperçus dans les prairies au sud du secteur C, 

entre la ferme de la Freneuse et le lieu-dit « le Haut-Bois ». Le 

couple nicheur a produit au moins 2 jeunes à l’envol. L’autre mâle 

était cantonné à quelques centaines de mètres plus à l’ouest, une 

autre reproduction a peut-être eu lieu à cet endroit. L’ensemble 

de ces observations se trouve donc en limite de la zone concernée 

par le projet de carrière. 

 

L’espèce a été observée lors de nos prospections, un secteur de la 

zone d’étude est un site de reproduction pour l’espèce. 

 

 

 Le Pluvier doré Pluvialis apricaria  

 

Cette espèce est indiquée comme hivernante pour la ZPS. Cette espèce fréquente en hivernage les 

plaines cultivées, les prairies, les champs de céréales, les terres labourées et les polders. Aucun 

individu n’a été observé lors de nos prospections. 
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Les cultures de la zone d’étude correspondent aux exigences de cette espèce en période 

d’hivernage. 

 

 

 Le Râle des genêts Crex crex 

 

Cette espèce est citée comme reproductrice et migratrice dans la ZPS. Le Râle des genêts est un 

oiseau des prairies humides, de marécages et moins souvent, des champs cultivés. Il évite les zones 

inondées. Habituellement en plaine, on le trouve également dans les pâturages de montagne. 

Pendant la migration il fréquente des zones steppiques avec des buissons. Aucun individu n’a été 

observé dans la zone d’étude, les pâtures de la zone d’étude à couvert trop ras n’étant pas 

favorables à sa présence.  

 

Les habitats de la zone d’étude ne correspondent pas aux exigences de cette espèce. 

 

 

Le tableau ci-dessous regroupe l’ensemble des espèces qui ont désigné le site (source : Document 

d'objectifs Natura 2000 du site dénommé « Moyenne vallée de l’Oise » [FR2210104]). 

 

Nom français Nom latin 
Population Évaluation du site 

Résidente 
Migr. 

Nidific. 
Migr. 

Hivern. 
Migr. 
Etape 

Population Conservation Isolement Globale 

Aigle botté 
Hieraaetus 
pennatus    

0-1 
individu(s) 

Non 
significative    

Aigrette 
garzette 

Egretta garzetta 
   

0-2 
individu(s) 

Non 
significative    

Alouette lulu Lullula arborea 
  

0-5 
individu(s) 

Présente 
Non 

significative    

Avocette 
élégante 

Recurvirostra 
avosetta    

0-15 
individu(s) 

Non 
significative    

Balbuzard 
pêcheur 

Pandion 
haliaetus    

1-3 
individu(s) 

Non 
significative    

Bondrée 
apivore 

Pernis apivorus 
 

8-10 
couple(s)  

Présente 
Non 

significative    

Busard cendré Circus pygargus 
 

0-1 
couple(s)  

0-1 
individu(s) 

Non 
significative    

Busard des 
roseaux 

Circus 
aeruginosus  

2-4 
couple(s)  

Présente 
Non 

significative    

Busard Saint-
Martin 

Circus cyaneus 
  

1-5 
individu(s) 

Présente 
Non 

significative    

Butor étoilé 
Botaurus 
stellaris 

0-1 couple(s) 
 

0-1 
individu(s) 

Présente 
Non 

significative    

Chevalier 
combattant 

Philomachus 
pugnax    

40-100 
individu(s) 

Non 
significative    

Chevalier 
sylvain 

Tringa glareola 
   

Présente 
Non 

significative    

Cigogne 
blanche 

Ciconia ciconia 
 

0-2 
couple(s)  

0-5 
individu(s) 

Non 
significative    

Cigogne noire Ciconia nigra 
   

0-5 
individu(s) 

Non 
significative    

Échasse 
blanche 

Himantopus 
himantopus    

0-3 
individu(s) 

Non 
significative    

Faucon 
émerillon 

Falco 
columbarius   

0-1 
individu(s) 

1-2 
individu(s) 

Non 
significative    

Faucon pèlerin Falco peregrinus 
   

0-1 
individu(s) 

Non 
significative    
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Nom français Nom latin 

Population Évaluation du site 

Résidente 
Migr. 

Nidific. 
Migr. 

Hivern. 
Migr. 
Etape 

Population Conservation Isolement Globale 

Gorgebleue à 
miroir 

Luscinia svecica 
 

30-50 
couple(s)  

Présente 2 %≥p>0 % Bonne Marginale Bonne 

Grande 
Aigrette 

Ardea alba 
   

0-1 
individu(s) 

Non 
significative    

Grue cendrée Grus grus 
   

0-100 
individu(s) 

Non 
significative    

Guifette noire Chlidonias niger 
   

30-50 
individu(s) 

Non 
significative    

Héron 
bihoreau 

Nycticorax 
nycticorax    

0-1 
individu(s) 

Non 
significative    

Hibou des 
marais 

Asio flammeus 0-1 couple(s) 
  

Présente 15 %≥p>2 % Bonne Isolée Moyenne 

Marouette 
ponctuée 

Porzana porzana 
 

0-2 
male(s)  

0-2 
individu(s) 

15 %≥p>2 % Moyenne Isolée Moyenne 

Martin-
pêcheur 
d'Europe 

Alcedo atthis 
15-20 

couple(s)   
0-20 

individu(s) 
2 %≥p>0 % Excellente 

Non-
isolée 

Moyenne 

Milan noir Milvus migrans 
 

0-1 
couple(s)  

0-5 
individu(s) 

Non 
significative    

Milan royal Milvus milvus 
   

0-2 
individu(s) 

Non 
significative    

Oedicnème 
criard 

Burhinus 
oedicnemus    

0-1 
individu(s) 

Non 
significative    

Pie-grièche 
écorcheur 

Lanius collurio 
 

70-100 
couple(s)  

Présente 2 %≥p>0 % Bonne Marginale Bonne 

Pluvier doré 
Pluvialis 
apricaria   

Présente Présente 
Non 

significative    

Râle des 
genêts 

Crex crex 
 

3-26 
male(s)  

Présente 15 %≥p>2 % Bonne 
Non-
isolée 

Excellente 

Spatule 
blanche 

Platalea 
leucorodia    

0-2 
individu(s) 

Non 
significative    

Sterne 
pierregarin 

Sterna hirundo 
 

Présente 
 

Présente 
Non 

significative    

 

 

7.2.2 Description des espèces d’intérêt communautaire de la zone Natura 2000 FR2212001 

« Forêts picardes : Compiègne, Laigue, Ourscamps » 

Le site est désigné pour la présence de 17 espèces d'oiseaux figurant à l'annexe I de la directive 

« Oiseaux ». Ce site héberge aussi 3 oiseaux migrateurs régulièrement présents sur le site non visés 

à l'annexe I de la directive « Oiseaux ». 

 

 L’Alouette lulu Lullula arborea 

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme hivernante. En hivernage, l’espèce fréquente les secteurs 

secs et dégagés comme les friches et espaces de pelouses, mais aussi les chaumes et les labours 

parfois associés à l’Alouette des champs ainsi que d’autres passereaux. Dans la zone d’étude, aucun 

individu n’a été détecté en période d’hivernage lors de nos prospections. La zone d’étude avec ses 

cultures peut convenir à l’espèce en hiver, même si l’habitat n’est pas le plus prisé par l’espèce.  

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections. Nous considérons que la zone d’étude 

présente un habitat potentiel pour l’Alouette lulu en hivernage. 
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 Le Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus  

 

Cette espèce est citée comme migratrice dans la ZPS. Les individus stationnent principalement au 

bord des étangs, des lacs et des cours d’eau dans lesquels ils pêchent les poissons dont ils se 

nourrissent. L’espèce n’a pas été observée au cours de nos investigations.  

 

Nous considérons que la zone d’étude et notamment les bords de l’Oise sont potentiellement 

favorables à la halte migratoire de ce rapace. 

 

 

 Le Busard cendré Circus pygargus 

 

Cette espèce est indiquée comme nicheuse irrégulière pour la ZPS, avec au mieux un couple. En 

migration cette espèce recherche des secteurs dégagés en plaines agricoles comme les chaumes, les 

labours ou les prairies de fauche en quête de nourriture. L’espèce n’a pas été observée au cours de 

nos prospections. 

 

Les habitats de la zone d’étude semblent potentiellement favorables à la reproduction des 

individus. 

 

 

 Le Busard Saint-Martin Circus cyaneus 

 

Cette espèce est citée comme nicheuse et migratrice dans la ZPS. En reproduction, les individus 

recherchent une grande variété d’habitats depuis les bosquets aux cultures et aux landes en passant 

par les prairies et les zones côtières sablonneuses (herbus). Aucun individu n’a été observé sur la 

zone d’étude. 

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections. La zone d’étude est favorable à la présence 

de l’espèce en reproduction, en migration et en hivernage. 

 

 

 Le Circaète Jean-le-Blanc Circaetus gallicus 

 

Cette espèce est un migrateur irrégulier mentionné dans la ZPS sans plus de précision. Ce grand 

rapace consommateur de reptiles fréquente de grands espaces dégagés comme des coteaux, des 

pierriers et des friches. Ponctuellement, des boisements ou des bosquets comportant quelques 

arbres élevés et étêtés servent de support pour le nid. Cette espèce méridionale est observée de plus 

en plus souvent au nord de la Seine. Le massif forestier à proximité de la zone d’étude pourrait lui 

convenir s’il présentait davantage de secteurs de coteaux thermophiles et xérophiles riches en 

reptiles. Aucun individu ne fut observé. 

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections. La zone d’étude n’est pas favorable à la 

reproduction et à l’alimentation de l’espèce. 
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 La Bondrée apivore Pernis apivorus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette espèce est indiquée comme nicheuse pour la ZPS avec un effectif de 8 à 10 couples. Cette 

espèce recherche des boisements étendus et élevés de type futaie pour se reproduire mais elle peut 

s’accommoder ponctuellement de boqueteaux. Pour les prospections alimentaires, ce 

consommateur d’hyménoptères (guêpes, abeilles, bourdons…) apprécie notamment les secteurs 

sableux dégagés où beaucoup de ces insectes se reproduisent. En 2005, une population de 8-10 

couples est estimée pour l’ensemble du périmètre de la zone Natura 2000. Nos prospections ont 

permis de détecter un adulte et deux jeunes volants alarmant, observés dans le bosquet du lieu-dit 

« la Taille du Lustre » au niveau du secteur A. Les bordures forestières sont des zones de 

prospections alimentaires et potentiellement des habitats favorables à la reproduction. Cependant, 

aucun indice probant de nidification ne fut rapporté à cause du feuillage des arbres. Elle a peut-être 

eu lieu à cet endroit, mais la famille peut également venir du Bois Joncourt, situé juste au nord, dans 

la zone d’étude ou d’autres boisements situés à proximité.  

 

Nous considérons que les secteurs forestiers de la zone d’étude constituent un habitat potentiel 

pour la reproduction de la Bondrée apivore. 

 

 

 L’Engoulevent d’Europe Caprimulgus europaeus 

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme reproductrice. L’Engoulevent niche dans les clairières 

forestières comportant des espaces sans végétation, avec une nette préférence pour les secteurs de 

landes dans les boisements clairs de résineux. Deux mâles chanteurs sont notés sur l’ensemble de la 

ZPS.  

Aucun habitat favorable à l’espèce n’est présent sur ou à proximité de la zone d’étude. 

 

Carte de localisation des observations et des habitats 
favorables de la Bondrée apivore dans la ZPS. Source 
DOCOB. 

 

Bondrée apivore © A. GÖRTLER 
(Wikimedia) 
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L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections. La zone d’étude n’est pas favorable à la 

reproduction et à l’alimentation de l’espèce. 

 

 

 Le Faucon émerillon Falco columbarius 

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme migratrice. L’espèce recherche en migration et en 

hivernage les paysages ouverts de plaines agricoles, les côtes rocheuses et les landes. Aucun individu 

ne fut observé. Cependant, la présence d’une mosaïque de paysages ouverts agricoles (cultures, 

prairies) sur la zone d’étude est favorable pour cette espèce 

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections. Toutefois, la zone d’étude semble favorable 

à l’alimentation de l’espèce en période de migration. 

 

 

 Le Faucon pèlerin Falco peregrinus 

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme migratrice. En migration, l’espèce est plus éclectique et 

fréquente des milieux comme les falaises, les côtes rocheuses, les vallées fluviales, les bas-marais ou 

encore les prairies. Les habitats de la zone d’étude ne sont pas assez ouverts pour les prospections 

alimentaires de ce puissant rapace.  

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections. La zone d’étude est favorable à 

l’alimentation de l’espèce en période de migration. 

 

 

 Le Martin-pêcheur d’Europe Alcedo atthis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Carte de localisation des observations  du Martin-

pêcheur dans la ZPS. Source DOCOB. 

Martin-pêcheur d’Europe © MAREK 
(Wikimedia) 
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Cette espèce est citée comme nicheuse dans la ZPS. Sur la ZPS, 15 à 20 couples nicheurs ont été 

répertoriés. En reproduction, les individus fréquentent les lacs, les étangs et les cours d’eau pourvus 

de pentes abruptes et meubles. Trois individus ont été observés en bordure de la zone d’étude. Le 

premier est contacté sur les rives de l’Oise au nord-est où un terrier de nidification a été localisé. Les 

deux suivants ont été observés au sud du secteur C en bordure du Ru de Saint-Marc. De plus la 

proximité immédiate de l’Oise lui fournit des secteurs favorables à sa reproduction. 

 

L’espèce a été observée en bordure de la zone de projet de carrière. L’espèce se reproduit sur les 

bords de l’Oise. 

 

 La Gorgebleue à miroir Luscinia svecica 

 

Cette espèce est citée pour la ZPS comme nicheuse. 

Sur l’ensemble de la ZPS, 30 à 50 couples ont été 

recensés. L’espèce fréquente d’ordinaire en 

reproduction les zones humides pourvues de 

roselières, saulaies et buissons mais aussi les lisères 

forestières humides et occasionnellement les 

champs de colza. 

Cette espèce a été observée sur la zone d’étude. 

Deux jeunes volants depuis peu ont été vus en 

bordure d’une parcelle en colza au lieu-dit « la Taille 

du Lustre » dans le secteur A. 

 

L’espèce a été observée lors de nos prospections. 

Des indices de reproduction ont été décelés dans 

une culture de colza. 

 

 

 Le Milan noir Milvus migrans 

 

Ce rapace est cité comme migrateur dans la ZPS. Ce rapace fréquente souvent les abords des zones 

humides, comme les étangs et les fleuves et il niche dans les boisements situés à proximité. Son 

régime alimentaire est très varié avec des insectes, des micromammifères et, souvent, une 

proportion notable de poissons morts. Aucun individu n’a été observé dans le cadre de nos 

prospections. 

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections, nous considérons que la zone d’étude peut 

être favorable à l’alimentation de l’espèce en migration. 

 

 

 La Sterne pierregarin Sterna hirundo 

 

Cette espèce est citée comme nicheuse et migratrice dans la ZPS. 

Les individus stationnent au bord des étangs, lacs et cours d’eau 

dans lesquels ils pêchent les poissons dont ils se nourrissent. Les 

couples nichent principalement sur les îlots en grande partie ou 

totalement dénudés, ou bien sur des péniches et des barges 

aménagées. Aucun individu n’a été observé lors de nos 
Sterne pierregarin © A. TREPTE 

(Wikimedia) 

Gorgebleue à miroir © D. BASTAJA (Wikimedia) 
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prospections. Le cours de l’Oise, donc hors zone d’étude, est probablement un axe de déplacement 

pour l’espèce. 

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections, nous considérons que les habitats de la zone 

d’étude ne sont pas favorables à la reproduction et à l’alimentation. 

 

 

 Le Pic noir Dryocopus martius 

 

Cette espèce est citée comme reproductrice dans la ZPS. Il s’agit d’une espèce typique des hautes 

futaies, qu'elles soient en feuillus, en conifères ou mixtes. Dans la ZPS, 30 couples sont connus et 

répartis sur l’ensemble du domaine forestier. Un individu a été contacté à l’ouest, hors zone d’étude 

mais en limite, dans le bosquet situé au nord du lieu-dit « la Taille ». 

 

L’espèce a été observée en limite de la zone d’étude lors de nos prospections. Toutefois les 

boisements au centre du secteur A semblent potentiellement favorables à la reproduction et à 

l’alimentation du Pic noir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Le Pic mar Dendrocopos medius 

 

Cette espèce est citée comme reproductrice dans la ZPS. La nidification de l’espèce se déroule dans 

les boisements mâtures de feuillus, en particulier de chênes. Les individus se nourrissent d’insectes 

qu’ils capturent à l’extrémité des rameaux. Dans la ZPS, 350 couples ont été localisés. Aucun individu 

n’a été vu sur la zone lors de nos investigations. 

 

L’espèce n’a pas été observée lors de nos prospections, nous considérons que la zone d’étude n’est 

pas favorable à la reproduction de l’espèce.  

 

  

Pic noir © S. HANNERT (Wikimedia) 
Carte de localisation des observations et des habitats 
favorables au Pic noir dans la ZPS. Source DOCOB. 
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 La Pie-grièche écorcheur Lanius collurio 

 

Cette espèce est citée comme reproductrice dans la ZPS. La plupart des couples se cantonnent dans 

les secteurs de haies et de buissons d’épineux bordant des friches et des prairies peu transformées, 

ainsi que dans de grandes coupes forestières. Pour la ZPS, 70 à 100 couples ont été recensés. Un 

couple nicheur ainsi qu’un mâle ont été aperçus dans les prairies au sud du secteur C, entre la ferme 

de la Freneuse et le lieu-dit « le Haut-Bois ». Le couple nicheur a produit au moins 2 jeunes à l’envol. 

L’autre mâle était cantonné à quelques centaines de mètres plus à l’ouest, une autre reproduction a 

peut-être eu lieu à cet endroit. L’ensemble de ces observations se trouvent donc en limite de la zone 

concernée par le projet de carrière. 

 

L’espèce a été observée lors de nos prospections, un secteur de la zone d’étude est un site de 

reproduction pour l’espèce. 

 

 

Le tableau ci-dessous regroupe l’ensemble des espèces qui ont désigné le site (source : Document 

d'objectifs Natura 2000 du site « Forêts picardes : Compiègne, Laigue, Ourscamps » [FR2212001]). 

 

Nom français Nom latin 

Population Évaluation du site 

Résidente 
Migr. 

Nidific. 
Migr. 

Hivern. 
Migr. 
Étape 

Population Conservation Isolement Globale 

Martin-
pêcheur 
d'Europe 

Alcedo atthis 
 

2-3 
couple(s)   

Non 
significative    

Engoulevent 
d'Europe 

Caprimulgus 
europaeus  

2 
mâle(s)   

Non 
significative    

Circaète Jean-
le-Blanc 

Circaetus 
gallicus     

Non 
significative    

Busard Saint-
Martin 

Circus cyaneus 
 

5 
couple(s)   

Non 
significative    

Busard cendré Circus pygargus 
   

1-2 
individu(s) 

Non 
significative    

Pic mar 
Dendrocopos 
medius 

350 couple(s) 
   

2 %≥p>0 % Excellente 
Non-
isolée 

Excellente 

Pic noir 
Dryocopus 
martius 

30 couple(s) 
   

2 %≥p>0 % Excellente 
Non-
isolée 

Excellente 

Faucon 
émerillon 

Falco 
columbarius    

2-6 
individu(s) 

Non 
significative    

Faucon pèlerin Falco peregrinus 
   

1-3 
individu(s) 

Non 
significative    

Pie-grièche 
écorcheur 

Lanius collurio 
 

10 
couple(s)   

Non 
significative    

Alouette lulu Lullula arborea 
  

0-7 
individu(s)  

Non 
significative    

Gorgebleue à 
miroir 

Luscinia svecica 
 

1-2 
couple(s)   

Non 
significative    

Milan noir Milvus migrans 
   

0-2 
individu(s) 

Non 
significative    

Milan royal Milvus milvus 
   

1-7 
individu(s) 

Non 
significative    

Balbuzard 
pêcheur 

Pandion 
haliaetus    

0-1 
individu(s) 

Non 
significative    

Bondrée 
apivore 

Pernis apivorus 
 

20 
couple(s)   

2 %≥p>0 % Bonne 
Non-
isolée 

Bonne 

Sterne 
pierregarin 

Sterna hirundo 
   

1-8 
individu(s) 

Non 
significative    
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7.3 Conclusion sur la présence des espèces dans la zone projet  

Au regard du résultat des recherches bibliographiques, de nos prospections et des habitats présents, 

nous retenons comme espèces potentiellement concernées par l’étude d’incidence des deux ZPS : 

- l’Aigle botté Hieraaetus pennatus ; 

- l’Aigrette garzette Egretta garzetta ; 

- l’Alouette lulu Lullula arborea ; 

- le Busard cendré Circus pygargus ; 

- le Busard Saint-Martin Circus cyaneus ; 

- le Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus ; 

- le Bihoreau gris Nycticorax nycticorax ; 

- la Bondrée apivore Pernis apivorus ; 

- la Cigogne blanche Ciconia ciconia ; 

- la Cigogne noire Ciconia nigra ; 

- le Faucon émerillon Falco columbarius ; 

- le Faucon pèlerin Falco peregrinus ; 

- la Gorgebleue à miroir Luscinia svecica ; 

- le Milan noir Milvus migrans ; 

- le Milan royal Milvus milvus ; 

- l’Oedicnème criard Burhinus oedicnemus ; 

- le Pic noir Dryocopus martius ; 

- la Pie-Grièche Ecorcheur Lanius collurio ; 

- le Martin-pêcheur Alcedo atthis ; 

- le Pluvier doré Pluvialis apricaria. 
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8 ANALYSE DES INCIDENCES DU PROJET SUR LES ESPECES D’INTERET COMMUNAUTAIRE 

8.1 Incidences cumulatives 

En l’absence de projet à proximité, nous estimons qu’aucune incidence cumulative ne concerne les 

espèces objet de l’étude. 

 

8.2 Incidences du projet 

8.2.1 Incidences potentielles ou avérées par espèce 

 L’Aigle botté Hieraaetus pennatus 

 

Dans la mesure où : 

- des boisements et leurs lisières sont concernés par le projet. 

 

Mais que : 

- l’espèce n’est présente potentiellement qu’en période de migration. 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

 L’Aigrette garzette Egretta garzetta 

 

Dans la mesure où : 

- l’espèce n’est présente potentiellement qu’en période de migration ; 

- les rives de l’Oise ne sont pas concernées par le projet. 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

 L’Alouette lulu Lullula arborea 

 

Dans la mesure où : 

- les cultures de la zone d’étude peuvent potentiellement lui convenir. 

 

Mais que : 

- l’espèce n’est présente potentiellement qu’en période de migration et d’hivernage. 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

 Le Busard cendré Circus pygargus 

 

Dans la mesure où : 

- les cultures de la zone d’étude peuvent potentiellement lui convenir. 

 

Mais que : 

- l’espèce ne se reproduit qu’occasionnellement dans la zone Natura 2000 « Moyenne 

vallée de l’Oise » et qu’elle n’est que migratrice pour l’autre. 
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Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

 Le Busard Saint-Martin Circus cyaneus 

 

Dans la mesure où : 

- les cultures de la zone d’étude peuvent potentiellement lui convenir. 

 

Mais que : 

- l’espèce ne se reproduit qu’occasionnellement dans la zone Natura 2000 « Moyenne 

vallée de l’Oise » et qu’elle n’est que migratrice pour l’autre. 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

 Le Bihoreau gris Nycticorax nycticorax 

 

Dans la mesure où : 

- l’espèce n’est présente potentiellement qu’en période de migration ; 

- les rives de l’Oise ne sont pas concernées par le projet. 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

 Le Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus 

 

Dans la mesure où : 

- l’espèce n’est présente potentiellement qu’en période de migration ; 

- que les rives de l’Oise ne sont pas concernées par le projet. 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

 La Bondrée apivore Pernis apivorus 

 

Dans la mesure où : 

- des probabilités de reproduction ont été relevées dans un boisement de la zone 

concernée par le projet. 

 

Une incidence est relevée. 

 

 

 La Cigogne blanche Ciconia ciconia 

 

Dans la mesure où : 

- l’espèce n’est présente potentiellement qu’en période de migration avec nidification 

irrégulière. 
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Mais que : 

- des prairies pourraient potentiellement lui convenir dans la partie sud de la boucle de 

l’Oise. 

 

Une incidence est relevée. 

 

 

 La Cigogne noire Ciconia nigra 

 

Dans la mesure où : 

- des prairies pourraient potentiellement lui convenir dans la partie sud de la boucle de 

l’Oise. 

 

Mais que : 

- l’espèce n’est présente potentiellement qu’en période de migration. 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

 Le Faucon émerillon Falco columbarius 

 

Dans la mesure où : 

- des prairies et des cultures pourraient potentiellement lui convenir. 

 

Mais que : 

- l’espèce n’est présente potentiellement qu’en période de migration. 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

 Le Faucon pèlerin Falco peregrinus 

 

Dans la mesure où : 

- des prairies et des cultures pourraient potentiellement lui convenir. 

 

Mais que : 

- l’espèce n’est présente potentiellement qu’en période de migration. 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

 La Gorgebleue à miroir Luscinia svecica 

 

Dans la mesure où : 

- des indices de reproduction ont été relevés dans une culture de colza avec des jeunes 

volants depuis peu. 

 

Une incidence est relevée. 
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 Le Milan noir Milvus migrans 

 

Dans la mesure où : 

- des prairies et le cours de l’Oise pourraient potentiellement lui convenir. 

 

Mais que : 

- l’espèce n’est présente potentiellement qu’en période de migration. 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

 L’Oedicnème criard Burhinus oedicnemus 

 

Dans la mesure où : 

- les cultures sont potentiellement favorables à son stationnement. 

 

Mais que : 

- l’espèce n’est présente potentiellement qu’en période de migration. 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

 Le Pic noir Dryocopus martius 

 

Dans la mesure où : 

- les boisements de la zone du projet sont pour partie potentiellement favorables à sa 

présence ; 

- qu’un individu a été observé à proximité, en limite ouest de la zone d’étude. 

 

Une incidence est relevée. 

 

 

 La Pie-grièche écorcheur Lanius collurio 

 

Dans la mesure où : 

- qu’au moins un couple a été contacté sur une haie dans la partie sud de la boucle de 

l’Oise. 

 

Une incidence est relevée. 

 

 

 Le Martin-pêcheur Alcedo atthis 

 

Dans la mesure où : 

- l’espèce se reproduit sur les rives de l’Oise, hors zone projet. 

 

Mais que : 

- des individus ont été observés en cours de déplacement sur le Ru de Saint-Marc dans la 

partie sud de la boucle de l’Oise. 
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Une incidence est relevée. 

 

 

 L’Oedicnème criard Burhinus oedicnemus 

 

Dans la mesure où : 

- les cultures sont potentiellement favorables à son stationnement. 

 

Mais que : 

- l’espèce n’est présente potentiellement qu’en période d’hivernage. 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

Des incidences potentielles ou avérées ont donc été relevées pour les espèces suivantes : 

- le Bondrée apivore Pernis apivorus ; 

- la Cigogne blanche Ciconia ciconia ; 

- la Gorgebleue à miroir Luscinia svecica ; 

- le Pic noir Dryocopus martius ; 

- le Pie-grièche écorcheur Lanius collurio ; 

- le Martin-pêcheur Alcedo atthis. 

 

8.2.2 En phase travaux  

Les incidences potentielles ou avérées lors de la phase travaux sont les suivantes : 

- dérangements en période d’activité des espèces ; 

- destruction d’habitats potentiels ou avérés pour les 5 espèces en question. 

 

8.2.3 En phase d’exploitation 

Les incidences potentielles lors de la phase d’exploitation sont les suivantes : 

- le bruit émis par les engins et les bâtiments de la carrière. Ces incidences perturberont 

de manière aléatoire et diffuse les espèces. 

 

Cependant, les espèces s’adapteront à cette nuisance grâce à sa régularité. 

 

Par conséquent, il n’y a pas d’incidence relevée du projet en phase d’exploitation en matière de 

dérangement. 
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9 PROPOSITION DE MESURES D’EVITEMENT ET DE REDUCTION 

Notons au préalable que les mesures proposées seront mises en place dès l’obtention des 

autorisations administratives définitives. 

 

9.1 Mesures d’évitement 

La carte page suivante localise l’ensemble des évitements adoptés dans la conceptualisation même 

du projet concernant pour partie des enjeux écologiques évités : 

- évitement du boisement au lieu-dit « la Taille du Lustre » (mesure n°6). Cette première 

mesure d’évitement concerne un boisement qui se localise au centre du secteur A. Il 

constitue un site de reproduction probable pour la Bondrée apivore et un habitat 

potentiel pour le Pic noir ; 

- évitement de boisements (mesure n°7). Cette mesure d’évitement concerne un 

boisement qui se localise au sud du secteur A. Il héberge un chênaie-charmaie et une 

plantation d’aulnes. Il peut être potentiellement favorable à la présence du Pic noir ; 

- évitement partiel de boisement (mesure n°5) Cette mesure d’évitement concerne le 

boisement qui se localise au nord du secteur A. Ce secteur considère les « Taillis de 

Saules, d’Aulnes, de Peupliers et d’Ormes et layons herbacés hygrophiles en mosaïque », 

qui s’observent au sein de deux zones. Cette mesure permet de préserver la plus grande 

des deux zones, 1,24 ha sur les 1,92 ha soit 64,6 % de l’habitat. Cette mesure ne 

concerne pas les espèces visées par l’étude d’incidences ; 

- préservation de la partie sud de la boucle de l’Oise (mesures n°1). La préservation de 

cette partie, non retenue dans le projet, préservera des espaces permettant la 

reproduction de la Pie-grièche écorcheur, fréquentés par le Martin-pêcheur (Ru de 

Saint-Marc) et potentiellement fréquentés par la Cigogne blanche. Cette mesure 

d’évitement permet également de ne pas toucher à la zone Natura 2000 FR2210104 

« Moyenne vallée de l’Oise ». 
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9.3 Mesures de réduction des incidences 

Les mesures de réduction des impacts visent à limiter les dérangements et les destructions 

d’individus d’espèces animales lors des travaux en déplaçant des individus, en intervenant lors des 

périodes les plus favorables à la faune, ou bien encore en interdisant le retour des animaux sur le 

chantier. Pour la flore, le transfert des habitats à enjeu et abritant des espèces remarquables est 

proposé. 

 

Remarque : ces transferts sont à coupler avec les mesures compensatoires ; par exemple la création 

d’un réseau de mares proposée en compensation de la destruction des fossés. 

 

9.3.1 Décapage de la végétation selon des modalités adaptées à la faune 

Pour limiter les destructions d’espèces animales et les dérangements - que ce soit sur les espèces 

communes ou les remarquables - il convient de décaper la végétation hors période de reproduction 

pour les oiseaux. 

 

La période la plus favorable pour démarrer les travaux est située entre novembre et janvier inclus, il 

est toutefois possible d’étendre les premiers travaux entre octobre et février.  

 

Si les travaux ne peuvent pas avoir lieu pendant cette période, un écologue interviendra 

régulièrement en période de travaux pour signaler, si besoin, la présence d’espèces à éviter. 

 

9.3.2 Protection des habitats connexes au projet 

Des clôtures de protection suffisamment solides et visibles seront mises en place autour des habitats 

en question, notamment les boisements connexes (pour le Pic noir), les haies au sud (pour la Pie-

grièche écorcheur). 

 

9.3.3 Création d’une zone favorable à la Gorgebleue à miroir le long d’un fossé 

Cette mesure concernant le déplacement d’habitats et de stations de plantes, avec reprofilage de 

berge en pente douce, est également opportune pour la Gorgebleue à miroir. Même s’il ne s’agit pas 

de l’habitat où l’espèce a été trouvée probablement nicheuse, du colza en l’occurrence, une culture 

qui par ailleurs est répandue dans les environs, il s’agit d’un habitat plus proche des exigences 

originelles de l’espèce qui recherche les berges de vase en pente douce, pour partie nue et pour 

partie occupée par de la végétation hygrophile.  

 

Le site d’accueil se localise sur la marge est de la parcelle C343. Cette parcelle correspond 

actuellement à un secteur cultivé en bio. 

 

9.3.4 Sensibilisation et formation des acteurs 

La bonne application des principes relatifs aux différentes mesures, notamment le respect des 

clôtures mises en place pendant la phase travaux, nécessite une formation de tous les acteurs (chef 

de chantier, conducteurs d’engins…).  

 

On associera à cette formation un suivi du chantier par un écologue (cf. Mesures compensatoires et 

d’accompagnement). 
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9.4 Évaluation des incidences résiduelles 

La mise en œuvre des mesures d’évitement et de réduction proposées dans le chapitre précédent 

fera qu’il ne subsistera pas incidences significatives sur les espèces concernées.  

 

10 INCIDENCES DU PROJET SUR LE SITE NATURA 2000 FR2200383 

10.1 Présentation du site Natura 2000 FR2200383 dite « Prairies alluviales de l’Oise de la 

Fère à Sempigny ».  

Cette zone Natura 2000 concerne le lit majeur de l’Oise avec des prairies humides, des mares et des 

boisements. Sa superficie est d’environ 3 010 hectares. 

 

Plusieurs des habitats de cette zone en question sont d’intérêt communautaire.  

 

Concernant la faune, les espèces ayant permis la désignation du site sont le Vertigo étroit Vertigo 

angustior, le Vertigo de Des Moulins Vertigo moulinsiana, le Cuivré des marais Lycaena dispar, la 

Lamproie de Planer Lampetra planeri, la Loche de rivière Cobitis taenia, le Chabot Cottus gobio, le 

Triton crêté Triturus cristatus, le Petit Rhinolophe Rhinolophus hipposideros, le Murin à oreilles 

échancrées Myotis emarginatus, le Murin de Bechstein Myotis bechsteinii et la Bouvière Rhodeus 

amarus. 

 

10.2 Description des espèces d’intérêt communautaire de la zone Natura 2000 FR2200383 

dite « Prairie alluviale » 

 

 Le Vertigo de Des moulins Vertigo moulinsiana 

 

Cette espèce est surtout liée aux secteurs humides. 

 

Les secteurs humides, dans la partie sud de la boucle de l’Oise, sont potentiellement favorables à la 

présence de l’espèce. 

 

 

 Le Vertigo étroit Vertigo angustior 

 

Cette espèce est surtout liée aux secteurs humides. 

 

Les secteurs humides, dans la partie sud de la boucle de l’Oise, sont potentiellement favorables à la 

présence de l’espèce. 

 Le Cuivré des marais Lycaena dispar 

 

Cette espèce de papillon se cantonne dans les prairies humides. Les plantes hôtes sont diverses 

espèces de Rumex. L’espèce a été observée à l’extrémité nord-ouest de la zone de projet et dans les 

prairies de la partie sud de la boucle. 

 

Certains secteurs humides, notamment dans la partie sud de la boucle de l’Oise, sont occupés par 

l’espèce. 
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 La Lamproie de Planer Lampetra planeri 

 

Cette espèce se reproduit dans les cours d’eau, notamment dans les têtes de bassin.  

 

Avec seulement le Ru de Saint-Marc, le secteur objet du projet ne concerne pas de cours d’eau 

favorables à l’espèce. 

 

 

 La Loche de rivière Cobitis taenia 

 

Cette espèce se reproduit dans les cours d’eau à débit lent. 

 

Avec seulement le Ru de Saint-Marc, le secteur objet du projet ne concerne pas de cours d’eau 

favorables à l’espèce. 

 

 

 Le Chabot Cottus gobio 

 

Cette espèce se reproduit le plus souvent dans les cours d’eau limpides et oxygénées. 

 

Avec seulement le Ru de Saint-Marc, le secteur objet du projet ne concerne pas de cours d’eau 

favorables à l’espèce. 

 

 

 Le Triton crêté Triturus cristatus 

 

Cette espèce se reproduit dans les mares de prairies, le plus souvent en réseau. L’espèce a été 

observée dans des mares à proximité de la zone projet. 

 

Le secteur objet du projet se trouve à proximité d’un habitat occupé par l’espèce. 

 

 

 Le Petit Rhinolophe Rhinolophus hipposideros 

 

Cette chauve-souris se rencontre dans les secteurs de bocage en bon état de conservation. Cette 

espèce a une faible capacité de dispersion. L’espèce a été observée vers le sud, hors site objet du 

projet.  

 

Le secteur objet du projet se trouve à proximité d’un habitat occupé par l’espèce. 

 

 Le Murin à oreilles échancrées Myotis emarginatus 

 

Cette chauve-souris apprécie les espaces à habitats diversifiés, où alternent boisements, zones 

humides et vallées. L’espèce a été observée vers le sud, hors site objet du projet. 

 

Le secteur objet du projet se trouve à proximité d’un habitat occupé par l’espèce. 
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 Le Murin de Bechstein Myotis bechsteinii 

 

Cette chauve-souris fréquente les forêts âgées, souvent à proximité de zones humides. Cette espèce 

a une faible capacité de dispersion. 

 

Le secteur objet du projet ne concerne pas d’habitats forestiers suffisamment étendus pour 

convenir à l’espèce. 

 

10.3 Conclusion sur la présence des espèces dans la zone projet 

Au regard du résultat des recherches bibliographiques, de nos prospections et des habitats présents, 

nous retenons comme espèces concernées potentiellement ou de manière avérée par le projet : 

- le Vertigo de Des moulins Vertigo moulinsiana ; 

- le Vertigo étroit Vertigo angustior ; 

- le Cuivré des marais Lycaena dispar ; 

- le Triton crêté Triturus cristatus ; 

- le Petit Rhinolophe Rhinolophus hipposideros ; 

- le Murin à oreilles échancrées Myotis emarginatus. 

 

11 ANALYSE DES INCIDENCES DU PROJET SUR LES ESPECES D’INTERET COMMUNAUTAIRE 

11.1 Incidences cumulatives 

En l’absence de projet à proximité, nous estimons qu’aucune incidence cumulative ne concerne les 

espèces objet de l’étude. 

 

11.2 Incidences du projet 

11.2.1 Incidences potentielles ou avérées par espèce 

 

 Le Vertigo de Des moulins Vertigo moulinsiana 

 

Dans la mesure où : 

- des espaces humides dans la partie sud de la boucle de l’Oise sont favorables à l’espèce. 

 

Mais que : 

- la population du site de la zone Natura 2000 est très éloignée de la zone projet par 

rapport aux capacités de dispersion de l’espèce. 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 Le Vertigo étroit Vertigo angustior 

 

Dans la mesure où : 

- des espaces humides dans la partie sud de la boucle de l’Oise sont favorables à l’espèce. 

 

Mais que : 

- la population du site de la zone Natura 2000 est très éloignée de la zone projet par 

rapport aux capacités de dispersion de l’espèce. 



O.G.E. - Lafarge Granulats France – mai 2016 - n°10077-1 
Études d'impact et d'incidences dans le cadre du projet de création d'une carrière sur la commune de Pimprez (60) 126/129 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

 Le Cuivré des marais Lycaena dispar 

 

Dans la mesure où : 

- des espaces humides dans la partie sud de la boucle de l’Oise sont occupés par l’espèce. 

 

Une incidence a été relevée. 

 

 

 Le Triton crêté Triturus cristatus 

 

Dans la mesure où : 

- les mares occupées par l’espèce ne sont pas concernées par le projet ; 

- au vu des capacités de dispersion de l’espèce, les individus du site Natura 2000 ne 

peuvent pas dans tous les cas de figure être concernés par le projet. 

 

Il n’y a pas d’incidence relevée. 

 

 

 Le Petit Rhinolophe Rhinolophus hipposideros 

 

Dans la mesure où : 

- l’espèce a été observée en bordure de la zone projet, sur un boisement et sur l’Oise, les 

deux sites devant être séparés par l’extraction d’alluvions ; 

- les capacités de dispersion de l’espèce (jusqu’à 30 km) sont suffisantes pour que des 

individus de la zone Natura 2000. 

 

Une incidence a été relevée. 

 

 

 Le Murin à oreilles échancrées Myotis emarginatus 

 

Dans la mesure où : 

- l’espèce a été observée en bordure de la zone projet, sur un boisement et sur l’Oise, les 

deux sites devant être séparés par l’extraction d’alluvions ; 

- les capacités de dispersion de l’espèce (jusqu’à 40 km) sont suffisantes pour que des 

individus de la zone Natura 2000. 

 

Une incidence a été relevée. 

Des incidences potentielles ou avérées ont donc été relevées pour les espèces suivantes : 

- le Petit Rhinolophe Rhinolophus hipposideros ; 

- le Murin à oreilles échancrées Myotis emarginatus ; 

- le Cuivré des marais Lycaena dispar. 
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11.2.2 En phase travaux  

Les incidences potentielles ou avérées lors de la phase travaux sont les suivantes : 

- dérangements en période d’activité des espèces ; 

- destruction d’habitats potentiels ou avérés pour les 3 espèces en question. 

 

11.2.3 En phase d’exploitation 

Les incidences potentielles lors de la phase d’exploitation sont les suivantes : 

- les lumières utilisées pour éclairer la carrière. Ces incidences perturberont ces deux 

espèces plutôt lucifuges. 

 

Par conséquent, il y a une incidence relevée du projet en phase d’exploitation en matière de 

dérangement. 

 

12 PROPOSITION DE MESURES D’EVITEMENT ET DE REDUCTION 

Notons au préalable que les mesures proposées seront mises en place dès l’obtention des 

autorisations administratives définitives. 

 

12.1 Mesures d’évitement 

La carte page suivante localise l’ensemble des évitements adoptés dans la conceptualisation même 

du projet concernant pour partie des enjeux écologiques évités : 

- évitement de boisements (mesure n°7). Cette mesure d’évitement concerne un 

boisement qui se localise au sud du secteur A. Il héberge un chênaie-charmaie et une 

plantation d’aulnes. Il peut être potentiellement favorable aux deux espèces de chauves-

souris ; 

- préservation de la partie sud de la boucle de l’Oise (mesures n°1). La préservation de 

cette partie, non retenue dans le projet, permettra de ne pas isoler « le Haut Bois » de 

l’Oise, où les deux espèces de chiroptères ont été observées, et de ne pas impacter des 

prairies occupées par le Cuivré des marais.  
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12.3 Mesure de réduction 

Il est décidé que la carrière ne sera pas éclairée durant la nuit. 

 

12.4 Évaluation des incidences résiduelles 

La mise en œuvre des mesures d’évitement et de réduction proposées dans les chapitres précédents 

fera qu’il ne subsistera pas d’incidences significatives sur les espèces concernées.  
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